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A PARIS,

ChezMus il Brunit, Grandi Salle da

Palais au Mercure Galant-

1'



COmme il est impossible dans la con

joncture presente de ne pas grossir

le Mercure,ce qui en augmente conside

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui scronr reliez en ve,au se ven

dront dorefnavant ' j S. fols. Quant

aux volumes qui seront reliez en parche

min ,. on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations revendront autant, que

les Mercurçs^ . --

.1

1 1
.

Chez MICHEL BRUNET, grand*

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCC VIII.

Avtt frivikg* d* Rojl

 



tU LECTEUR.

ÏLya lieu de croire qu'on

ne lit flus lAvis qui 4

îémis depuistant£armées

tt commencementdechaque

"olume du Mercure ,puis

U malgréles prieres réite*

,es qu'onafaitesRécrire en

raâteres lisibles les ÏSÍoms

opresquise trouventdans

r Jlfemoires qu'on envoye

urcp'c employez, , on né-

'ge de lefaire , ce qui efi

use qu 'ày en a quantité



AU LECTEUR. \\

de déjìgurez^étantimpoffiblc

(tedevinerlenom d'une Ter*

re 9 ou dune Famille S s'il

rìefl bien écrit. On prie dç

nouveau cèux qui en en-

voyent dj prendre' garde >

fils veulent que les- noms-

propres fóiènt <òrreëbs - Qri

averùt'èncore qà'diïfaprènd

aucun argentpour ces JHe^

tnoircs-}& queton employer*

touslésbonfOuvrages . leu%

tour ypourvu quils né défi

obligent personne, & que

ceux qui les envoyeront €tt

nffrafàkipnflt port» 1



 

fANVIER 1708.

fE commence ma Lettre

par un Article cjui vous

plaira, fans doute, puis-

uc vous y trouverez un Eloge

u Roy , fait par un sçavant

.vêque , & prononcé dans la



« MERCURE

Chaire de verité le jour de lou-

verture des Etats de Langue

doc. Elle se fie par une Mcísc

du Saint - Esprit , chantée en

i Musique, & au milieu de la

quelle, MIC François Chevalier

de Saulx* Premier Evêque d'A-

lais, fit .un Discours tres-élo-

quent. L'Elogc du Roy fut re

gardé cèmme une des princi

pales bcautez du Discours qu'il

prononça. Ce Prelat dit dá-

bord , en parlant de Sa Ma

jesté , cpì'ilcherckoit en sa Per

sonne Roják y quelque chofe

de plus grand , que la Gran-

- deur que les hommes ejìiment „

... A



SALANT -y

& que ce qui' rendoit ses gran

des ey immortelles aérions flus

considerables , ejì y qu elles avoient

toujours eu la jufiice pour leur

principe , qu'elles avoient toà-

joúrs efte accompagnees d'unepi^-

tct qui Us rendoit en quelque

maniere , divines & furnaturèl-

- les 3 puïfquElle les rappqrtoil

toutes à Dieu. , '' - - ; 12

Mr l'Evcque d'AIais cri-

tra ensuite dans le détail des

actions de Sa Majeste , qui

, peuvent faire aller sort Ré

gne de pair , ayee ceux de

nos plussaints Monarques.

Uhcrcíìc détruite, le blas

Aiiij



8 MEK.CUR.B

pbcme puny , les vices pro£

crits j le duel deffendu , sous

des peines irremissibles j l'en-

trée du Royaume ouverte à

tous les Princes malheureux 6c

dépouillez de leurs Etats j &

des guerres entreprises & sou

tenues pour le seul interest de la

Religion yfurent les principaux .

traits de la vie du Roy , que

cet Evêque mit en œuvre , &

dans un fort beaujour. £11104»

nous souvenons ? avec joye t diç-

il ensuite , de tontesses VìcToires y

& de quelle importance elles ont

esté à tEtaty nous ne devons pas

tonftderer^ avec moins de plaijtr^



GALANT 9

tant de vertus ft utiles à noflre

tnjlruélion y&fì propres a nous

, édifier, dont Dieu s'efi pin à or~

ner l'ame de ce Prince. Cette

pictç\ que ì'jiuteur de toutes cho-

~fes a gravées dans le fond du

cœur de ce Grand Monarque ;

pieté, quilprend tant defoin d'ins

pirer , non-seulement à fa Royale

Famille ; mais aujjt à tout son

.Peuple : cette moderation , dont

la vióhire, qui luy a faitftsouq

uent gagner les cœurs de ceux

jdtmt il àvoit triomphéparfes ar

mes ; cette grandeur ctame , &

cette patience dans l'adversite , qui

l%çntfait parottre aujjìgranddans



*ïo MERCURE

ses disgraces , que dans fes plus

éclatantes profterite^ ; cette tem

perance y qui nousfait 'voirce que

peut la Religion, en nomfaisant

'voir un grand Prince , qui regne

sur ses âefìrs; cette douceur &

cette bonté qui temperent en luy

le pouvoirsouverain , çyqui luy

font doublement porter l'Image de

Dieu ; ce naturel bienfaisant y qui

assortitft bien le caraaere de Gran

deur, qui efl imprimé dans son

jáugufle Petsonne \ toutes ces cho

ses , continua cc Prelat , doi

vent plus eflre l'objet denofíre ad

miration, que les étonnantesprof*

perite^ , qui ont accompagné les

 



GALANT n

'bixante^ premieres années de son

Regne. II dit ensuke ; que n'é

tantpas montéenChaireypourcon

sacrer un éloge auxsimples 'vertus

du siecle , il en avoit destiné un

ceUejs qui fánt un parfait Chré

tien, fy que lœijfant à part tout

ce qui montrera a la Pofierité un

Heros en la Personne du Rfyy *t

rìávoìt pretendu s'attacher, qu'à

et -qui fera -voir à cette même

Pofteritéj en la Personne de ce

Prince, un Chrétien accomply ,

m Rigide Observateur des maxi

mes Evangeliques ; je ne dois ^

poursuivit-il,»* donner àSaAfa-

jefiéce qui ne luy appartient pas 3



iz MERCURE

nidérobera Dieu ce qui luy appar-

Jient j mais je puis «djnaer en U

fersonne de ce Grand Prince , les

merveilles de la Providence, &

les Dons dp Saint EJjrrit , çir

xomme la Religion efi un Com

merce sacrés entYe, Dieu & Us

hommes, qui a deux parties > &

qui con/ìjìe en ce que Dieu aime

Jes hommesy &leur fait don de

ses Çraces; & que les hommes

aiment Dieu ., & luy rendent

les hommages qu'ils luy doivent:

rien ne m empêche de chercher . des

exemples de l'une cy de fautre ,

dans la maniere dont le Rjoy sert

Dieu , o* dans U maniere dont



GALANT ij

fis' Dieu benit le Roy. Cela donna

n U lieu à Mr d'Alais, d'entrer dans

Jes un détail exact: de tout ce que

, (f le Roy a fait pour la Religion j

& & il fit voit alors , que la

v^f Guerre que cc Prince sou-

*lts tient aujourd'huy, est une ve-

& ritable Guerre de Religion, &

me qu ainsi , Ic Clergé a une dou-

t ifi ble obligation de l'aider à la

mes soutenir ; & il exhorta tous les

ìent Membres qui çomposoient

-stt: cette" illustre Assemblée « de

.&í faire attention aux besoins de

rrr, fkist's & d'en faire une tres-

fefi serieuse à la cause qui les pro-

jgtí duit. Tout cc qu'il dit fur cc

 



14 MERCUltl

sujet fut tres- touchant, & at

tira de grands applaudissemens

à ce Kclat.

II fy ensuite l'EIoge du Roy

d'Espagne, & il St rèrnar-

qùer ,que damla conjoncture,

où se trouvent aujourdhuy

íes deux Monarchies , on

ne doit point regardes la nais,

sanec du Prince des AÍTurics ,

comme un signe équivoque

de la part que le Ciel prend

dans cette grande guerre.^ &

qu'il ne pouvokmicuxmarquer

combien il s'intcreíTc pour U

cause que les deuxRois soutien

nent , qu'en donnant à l'Espa-



 

GALANT 1?

gne , une consolation qu'il luy

a refusée , pendant un si grand

nombre d'années , & foiís le

Regne d'un des plus pieux Prin

ces qu'elle ait jamais eu. *

Vous devez juger parce que

vous venez de lire > des grands

applaudissements que reçût Mr

l'Evêque d'Alais. Je ne douté

point que vous ne donniez auk

íî de grandes louanges à un

Discours prononcé par le Pere

Iç Jay , Jesuite , & l'un des Pro

fesseurs de Rhetorique , au

Col/ege de Loiiis le Grand. Voi-

cy le íujet de ce Discours qui

cjuí fuc prononcé cn Latin,
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II prouva que les perres que la

France a faites dans la guerre

presente , lui onc esté plus glo

rieuses, que n'ont esté aux En

nemis les avantages qu'ils onc

remportez. II die d'abord que

cette proposition paroifloic pa

radoxe ; mais que cette verité

paroîtroit sensible, à ceux qui

ccouteroicnc avec attention cc

qu'il alloit dire. II prouva dans

la premiere partie de son Dis

cours , que les grands succès

que les Ennemis ont eu dans la

presente guerre , ne leur onc

pas esté si glorieux , que s'ils

cn avoient usé avec plus de mo



 

GALANT 17

dcràtion & plus de prudence;

& il prouva dans la seconde

partie , que I adversité des Fran

çois , & les pertes que la for

tune leur avoit fait faire en les

abandonnant pour quelque

temps i avoient assuré la gloire

de leur nom. 1I fit voir, pour

prouver fa premiere Partie , ce

que les Ennemis auroient dû

faire, pour rendre leurs Con.

quêtes glorieuses à leur nom;

l'ufágc qu'ils devoient faire de

leurs victoires, ouplûtotlufa-

ge qu'en font ceux qui connoit

sent- les veritables interests de

'gloire, en comparant le*

fanvicr 1708. &

-



18 MERCURE

regles & les maximes qu'il po*

fa pour fondement de la ve

ritable gloire militaire, dans

J'ufagè qu'un Vainqueur, doit

;íaire de ses avantages , aveeçet-

les que les Ennemis se sont im

posées & qu'ils ont suivies dans

leur plus grande prosperité; il

-concludddà^ou qu'ils n'àvoient'

|>as connu leur vemtablejgloirei

ou- qu'ils l'avoient negligée

Jes faits qu'il raporta, & les

éyenemens y- dont il' fit le détáâ

pour établir fa preuve, paru-

rcnt.jufiç^, & ils firent voie

qu'il manioitson. sujet avee dé%

licateflse\ m cìfofaBs cómbç£



GALANT 19

<íants le deffaut & dans les execs

des Rheteurs & de ces Sophis

tes , contre qui Platon &;

Quintilicn , s elevent si fort,

il se servit avec avantage de

tous les droits que l'éloquencc

donne y & ii cn fie valoir tous

les Privileges. i j i':

Ll seconde Partie de son

Discours ,.fut encore plus Hir

tcrcíïànt que k premiere, &

puifqu!eUc estoit patticulieret-

ment destinée à mettre dans

tout son jour la gloire du nom

François. La moderation du

Roy , dans les plus grandes

prpspéritcz , & sa 'patience

Bij.



zo MERCURE

dans les revers les moins pré-

vûs, & dans les disgraces les

plus fâcheuses , servirent de

preuves à cette partie. L exem

ple du Souverain influe en e£

têt fur tous ceux qui travail

lent ou qui combattent sous

ses ordres. On ne doit donc

pas s etonner íì ce grand Prince

ayant esté modeste dans les

succès les plus éclatans , & iné

branlable dans les rigueurs de

la fortune, on a remarqué cette

même modestie & cette même

fermeté dans ses Generaux. IL

manque souventà la gloire des

Grands hommes , 4e fçavoif



GALANT «

comment ils fuporteroientunc

disgrace éclatante , & tel

qui s'en fait admirer dans une

brillante fortune , scroit quel

quefois méprisé , & parokroit

plus petit , si elle l'abandort-

noit, qu'il n'a paru grand dans

les plus grandes faveurs de cette

aveugle Déesse. La conduite

des François aprés les sanglan

tes Batailles qu'ils ont perdues l

leur fermeté ; pour ne pas per

dre le reste de leurs Troupes ,

dans les Journées oû. ils avoient

esté abandonnez de la fortu

ne j leur courage invincible >

inarqué ca tanc d occasions ,



iz MIRCUKE

dans ces tristes Journees ; &cn-,

fin ,. leur ckmence à 1 egard des

Prisonniers, qu'ils avoient faits,,

comparée à la rigueur , avec

laquelle les Ennemis traitoient

ceux qu'ils avoient fait fur

nous/urent les moyens dont fe

servit le Pere le Jay , pour prou

ver fa seconde Partie ; & s'a-

dressant ensuite au Roy d'Es

pagne, dont on voyoir le Por-

trait à la gauche de ecluy du

Roy , sous un dais , place dans

le fond de la salle ; il dit , que

les qualite^ extraordinaires de ce

faune Prince, ôc donril fît U

Àmû,jv<rëeQt M ïélever fur



GALANt -al

fun des plus grands - Tfjrones àu

monde 3 quand même il n'y aurojt

pas eflê appelle par les droits du

sang & de la nature * joints ' aux

dernieres .'volontés du feu- . Roy

Charles II. On Voyoic dans lc

costé de la salle , qui faisoit

face áu Pére }& Jáyyles Por

traits <îc tous lës Géneraux de

ec tempsV iî Tés apostropha >.

tous les uns aprés les autres..

-Les traits qtìi fegárdbicntMon-

íìcur- te Duc d^&leàlis , furctìt

trouvez tres-bcauxj ce qu'il

àk fur la Prise de Lcrïda , qui

a resisté à plusieurs autres He*

tOS; j fut'exjmmé dans les plus.



«4 MERCURE

beaux termes j il fit remarquer

que c etoit àl'arrivéc de cePrin-

ce, & à la terreur qu'inspira son

grandnom,qu on doit, en partie

le gaindc la bataille d'A'manza;

&queles conquêtesdesRoyau*-

mes d'Arragon & de Valence

iuivjrent de prés ; & en parlant

.des depenses extraordinaires dje

ce Prince pour assurer le suc

cès des armes des deux Rois ,

il dit en faisant allusion aux

blessuresque S. A. R. reçût à la

journee de Turin , qu Elle

menageoìt aftjfi peu son argent

que. son sang. ; -

M' 1c Maréchal de Villars

/ au ì



 

GALANT i;

u'il compara à Fabius , & qu'il

ir mefme paroistre plus grand

que ce General Romain, fut

loué par des traits particuliers

à ce Maréchal. Ses succès pro

digieux en Allemagne , & îa-

vantage qu'il a de n'avoir ja

mais reçû aucun échec , furent

tres-bien mis en œuvre. II se-

tendit beaucoup en parlant de

M1 le Duc de Vendôme i la

mour& la confiance des soldats

pour ce Prince* fa conduite &:

fes succès cn Italie ; fa pru

dence & fa vigilance en Flan

dres qu il a arresté dés qu'il y

a parû, .les vastes projets d'un

Janvier 1 708. C
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Conquerant & d'un General y

qui osoit tout esperer aprés la

malheureuse Journée de Ra-

millies i la bonté de son cœur,

& enfin rattachement qu'il a

pour les interests de la Couron

ne & de l'Etat , furent les ma

teriaux dont le Pere íc Jay se

servit pour louer cc grand Ge

neral. Ce qu'il dit de M' le Ma

réchal de Teste fut trouvé tres-

juste ; ses succès en Provence

furent dépeints en très-beaux

termes. Il mit alors dans tous

son jour la fureur dont M*,

te Duc de Savoye est animé

aofitte.sosl propre sang, & il



SALANT rj

ìa peignit avec des couleurs

bien vives ; & en s'adressanc

à la Savoyc , il ne laissa pas de

1-appeller plusieurs fois bien,

heureuse , d avoir donné à la

France & à TEfpagnc deux

Princesses qui perpctuent le

iang des Bourbons dans, ces

deux grands Royaumes -; il

parla de la naissance de Mon

seigneur le Duc de Bretagne ,

& de íejljedu Prince des Astu-

ïisfc xdans d^fíerrncs qui expri-

urioieôt ^Sfibien la joye que

les' 4eux Nations qui doivent

utfrjcur obéir à ces deux Prin-

ç&lA ttiïbsmtiC dç leurs .nais
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fânccs j & s'adressant enfin a

Mr le Maréchal de Berwic , il

demanda à l'Assemblée fi elle

avoit pû croire qu'il eut oublié

ce Heros à qui la France &c

l'Efpagne sont si redevables ,

& que la premiere de ces Cou

ronnes vient de s attacher par

de nouveaux liens ( ce qui re-

gardoit le Gouvernement de

Limofùï) ; la Bataille d'Alman-

za -, la conduite de ce Duc dans

les Gevetìncs & dans tous les

lieux où "il a commandé ; fa

valeur & fa. fermeté furent dé

peintes avec des traits qui çon-

noient abi actions de cc Ma*
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Cette piccc d'Eloquence

finit par une Priere; pour la

Paix j & cette Priere reçût de

grands applaudiísemens ainsi

que tout le Discours , qui fut

prononcé d'une maniere qui

íìt remarquer toutes les beau-

tcz que la déclamation peut

fournir. L'Assemblée fut aussi

illustre que nombreuse , Ôc

plusieurs Officiers du Parle

ment & des autres Cours Supe

rieures s'y trouverent , ainsi

que plusieurs Evêques. Le

Pcre le Jay est frere de feu

Mr le Jay Evêque de Cahors ,

de feu Mr le Jay Conseiller
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au Parlement ,ôc de M' le Jay,

aujòurd'huy Capitaine aux

Gardes. Gette Famille a donné

un Premier President au Par

lement de Paris. Le cellebre

M* le Jay qui a donné au Pu

blic une tres- belle Polyglotte j

pouT TEdicion de laquelle il

dépensa tout son bien , étoit

de cette Maison & grand-on

cle de ecluy qui donne lieu ï

cet article.

Celuy qui suit est sur une

matiere connue de fsea cte

gens , &c dont on ne laisse pas

de parler beaucoup. Il reveil

lera fans doute la curiosité - de
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quelques scavans. On a vû

autrefois, fur cette matiere, un

iSvm qui fit beaucoup de bruit,

& quiauroit pû estre appellje

Roman d'Erudition , s'il m'est

permis de parler ainfi , quoy

que l'Auteur n eust eu dessein

cn donnant ce Volume au Pu

blic, que de se divertir luy-

mesme , & d'embarasser lcs-

prit des Lecteur-s par beaucoup

de choses qu'il n'entendoit pas,

& qui paroissoient fort miste-

rieuses. Cependant tout son

but n'avoit esté que de se di

vertir.

Mr Berger } Asleslçur c»

C iiij
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Philosophie dans l'Université

de Wirtemberg, a fait soutenir

des Theses par un de ses Eco

liers aufquelles il a Presidé 3

contre la Cabale Judaïque &

Chrestiennne , qu'il nomme

ainsi , .par raport aux Juifs

chez qui elle a eu le plus grand

cours, où l'ont puisée plusieurs

Chrestiens qui s en sont entê

tez. Je crois que la Cabale

a pris naissance en Chaldée ,

d'où - elle s'est repandue en

Egiptc & dans toutes íes parties

de l 'Orient ; quePythagore &

Platon lont connue & qu'elle

a esté cellebre parmi les Juifs ,
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lorsque les habkans de Samaric

ayant basti un Temple fur le

Mont Garizim , mêlerent le

Paganisme avec le Judaïsme ,

& qu'ils firent des deux uneRe

ligion monstreusc , ou comme

, le remarque un excellent Au

teur un Cahos de Religion. Mr -

Berger distingue la Cabale en

trois sortes ; fçavoir en Cabale

Artificielle 3 qui consiste en

observations fur la forme des

caracteres Hebreux ; en Ca

bale Dogmatique , & en Cabale

Magique ou Pratique. Chaque

partie de cette division fait la

matiere d'un Chapitre dans
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une Dissertation faite à l'ocob-

ûon de cette These par le

rnesme Mr Berger. LaCaUle

.Dogmatique , qui remplit Ic y .

Chapitre de la Dissertation &

dont il est parlé dans une des

conclusions de la These , est

selon Mr Berger 3 une Theo

logie & une Philosophie Ora

le , partagee en Science natu

relle Si en Mctapbisique,dont

Tune est fondée sur la Genese ,

& l'autre sur la vision d Eze

chiel. Cette partie de la Caba

le, bien que soutenue par de

cellebres Auteurs , n'est selon

Mr l'Auesseur Berger , qu'une
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.Science fauflè opposée à la

Tradition écrite , & à la Parole

de Dieu. Cette définition fu1t

attaquée par les plus habiles

theologiens de TUniversité^

^qui prétendirent qu'estant une

Philosophie Symbolique , ou

jl est traité de Dicu& des cho

ses spirituelles , son but est

, trcíi-bon, puisqu'il s'agit par là

de montrer aux hommes com

ment ils peuvent s'élever par

leurs propres forces à Tétat de

perfection & à l'union avec

Dieu. Mr Berger dit ensuite

pour définir la Cabale Magi

que , que c'est un. Art doue
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quelques hommes profanes

se servent pour dire & faire

des choses extraordinaires par

le ministere des substances in

fernales. Mr Berger prononce

ensuite contre trois fameux

Cabalistiques qui font EJlicn-

ne Rittangelius , Henry Morus ,

& Cbrefiien Cnorritts , & il re

çut de grands applaudisse-

mens.

Les articles qui suivent, regar

dent la mort de plusieurs per

sonnes decedées il y a déja quel

que tempsjmaisrabondancc de

la matiere m acable tellement

à la fisl de chaquç mois, que jc



 

suivant & quelques fois mes-

me pour des mois plus éloignez;

Mr Denise, Abbé de Saine

Paul de Sens , Chanoine &

Grand Chantre de l'Eglisc de

Troyes, Predicateur du Rojr,

& ci devant.C.hapelain de S; M.

est mort, aprés unelongue ma

ladie & remplie de douleurs

tres-vives , pendant laquelle il

a donné des marques conti

nuelles de la plus parfaite resi-f

gnátion aux volontez de Dieu,

ôc d'une fermeté auffi chrétien

ne j.qu!eJk ipstpit Jiçroiqqc, iH
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avoit de grands talens pour

inspirer ces sentimens aux per

sonnes qui se crouvoient en pa

reille situation , & plusieurs que

k sang & laminé luy rendoient

crcs-chcres , avoienc esté assez

heureuses pour lavoir auprés

d'elles , dans les derniers mo-

mens de leur vie , & d une vie

atícz peu avancée, podr avoir

bien de la peine à la quitter,

íleôoit d'une famille consi-

, deráfeie de Tfóyes í & qui' $

dorïne d'cxcfclkns sujets à I*E-

ghse ; a l'Epée & à la Robbe.

Parroy les ïalens qu'il avoit re
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de la parole à un degré , où

peu de gens pouvoient attein

dre. 11 prêchoit avec beaucoup

de zele , & beaucoup de grace.

Son éloquence estoit connue

à la Cour, li y avoit eu Thon*

neur de prêcher devant le Roy ;

& Sa Majesté en avoit esté si

contente , qu'Eîle luy avoit

donné une Charge de Chapc-

Jain , & fAbbaye dont il étoìl

pourvût H a prêché avec lc

même íuccéi , à Sl- iGervais^

à S/Eustache, &daosphisicufs

autres Eglises de Paris, aufïì*

bien que dans celles de Troyes,

& danUa;Province. L'Oraison
4. i
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Funçbre de feu Mr le Comte

de Soiísons , Gouverneur de

Champagne , qu'il fit estant

jeune-, celle de Mr Malier du

Houssay , Eveque de Troyes ;

celle de la feue Reine , qu'il

prononça à S. Eustache", &

celle de Madame de Harlay^

Abbesse de Nostre^Damc de

Sens , qu'il prononça aussi Tan

née derniere , dans l'Eglisc de

cette Abbaye , luy avoient ac-

jquis beaucoup de reputation ;

& .'toutes ses grandes qualitcz

luy avoient fait grand nombre

d'illustres Amis, quireconnoik

ibient n'en avoir pas de plus
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sinceres , ni de plus solides que

cet Abbé. Je vous ay déja die

qu'il estoit mort dJunc ma

niere tres-chrétienne , & je dois

ajouter qu'il a pouíle la délica

tesse de la conscience dans ses

dernieres dispositions à la mort,

.$ un point qu'il n'est pas aisé

d'cxprimer,& à laquelle on ne

peut donner aísez de louanges.

Mrs de Chavigny, tous deux

Evêques de Troyes , qui l'ai-

moient & l'estimoient verita

blement, l'ont vû aflìduëment

pendant fa maladie , & ils ont

este tres- edifiez de la maniere*

£vcc laquelle il en a soutenu

Janvier 1708. D
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toutes les douleurs , & de fa

fermeté , fans presomption ,

& de l'hu milité vrayement

chrétienne, qu'il a fait voir,,

jusqu'au dernier moment de fa

vie. ;

Dame Chrétienne de Lé-

courr, veuve de Mrc Loîiis le

Tonnelier de Brcteuil , Chcvar-

licr Seigneur de Boiísctte, Con

seiller ordinaire du Roy en

son Conseil d'Etat, & Con-

trolleur General des Finances,,

mort en 1 6tf. est morte âgée

de 8p. ans. Cetcc Dame estoit

merc deFrançois leTonnelier de

Èrctcijil, Marquis de Fontenay,.
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Tresigny , &e. qui a cité suc

cessivement Maistrc des Re

quetes, Intendant cn Picar

die , cn Flandres , & ensuite

dans les Armées du Roy } &

enfin Intendant des Finances,

& Conseiller d'Etat ordinaire,

mort en 170s. qui a laissé

d'Anne de Calonnc , fiile de

feu Mr lè Marqqtè de Courte-

bonne, Maréchal de Camp , &

sœur de Mr leMarquis deCour-

tebonne, mort Lieutenant Go-

ïieral des : Armées du Roy V

François-Victor le Tonnelliet

.dc Breçcuil , Conseiller aux Re-

ijuestes du Palais, où il esttres-
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estimé, & Charles-Louis-Au

guste, Abbé de Bretciiil, qui

étant encore dans 1 enfance, se

fait déja remarquer , par ses

manieres polies , & par son

esprit, i.. D'Antoine t Com

mandeur de Malthe & Com

mandant des Galeres de Fran

ce, au. service de la Religion ,

mort en 1696. 3. De Clau

de , Evêque de Boulogne sur

mer , mort en 1 ú 9 8. 4. De

Charles Achilles , cy-devant

Commandeur de l'Ordre de

Saint Lazare , & aujourd'huy

Seigneur de Ruvillc , qui a

epousé Anne - Madelainc de
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Testart de la Guette, Cheva

lier de Saint Michel t Lieute

nant General de l'Artillerie ,

puis General de la Marine, à

Toulon y & Conseiller d'E

tat , dont il a eu Charles-

Claude le Tonnellicr. j. De

Loiiis , Commandeur de Mal-

the , Maréchal des Camps &

Armées du Roy & Capitaine

au Regiment des Gardes. 6.

D'Elisabcih , mariée au Mar

quis de Saint - Blimont. 7.

de Louis-Nicolas , Baron de

fîretcùil & de Preiiilly, pre^-

miere Baronnie de Touraine,

Introducteur des AmbajQsa
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deurs & des Princes Etrangers:,

cy-devant Envoyé de Sa Ma-

jtsté , prés des Princes d'Italie ,

qui a épousé Gabriclle Anne

de Froullay , fille de Charles y

Comte de Froullay , Chevalier

des Ordres du Roy, Grand

Maréchal des Logis de la Mai

son de Sa" Majesté; & d'Ange

lique de Beaudean de Parabere y

sœur de Me la Maréchalle Du

chesse deNavailleSjgrand'mcre

^e Me la Duchesle de Mar*-

toiie : il a deux fils de ce ma -

riage. Cette Dame est cousi

ne- germaine de Mr le Maré

chal de Tessé. La Famille de le
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Tbnnellier de BrcrcuiL^ est ori

ginaire de Picardie r elle a

donné son nom à un Bourjr

de Beauvoifìs,. appelle, M&rUi-

ne le Tonncllier. Jean le' Toiv

.nellier, Seigneur de Breteùil,,

fut le premier ( selon les Ge

nealogistes de cette famille)

qui entra dans les Charges de

la Robbe , ses Ancêtres ayant

toujours esté d'Epée. Ce Jean

<jui fut le premier homme de

,Robbe de cette famille, fut

4eçû Conseiller au Grand Con

seil, en 1J54. Cette Charge

est aujourdliuy exercée par un

4efes pctjrs-flls, Chef d'une
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branche cadette de la Maiíast

de le Tonnellier , & qui est

frerc de Mr le Tonnelier ,

Prieur des Chánoines Regu

liers de S. Victor , & Docteur

de Sorbonne \ & du Pere Don

Pafchal, Religieux de la Char

treuse de Paris, distingué par

son esprit òc par son merite.

Claude le Tonnellier, fils de

Jean, épousa Marie le Charron,,

fille de Jean le Charron-,Makre

des Requestes , Prevost des

Marchands , & enfin Conseil

ler d'Etat ordinaire. De ce Ma

riage vient Claude le Tonnel

lier, deuxième du nom, Co«-

sciller
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seiller } puis Procureur Gene

ral de la Cour des Aydes& en-i

fin. Conseiller d'Etat ordinaire,

qui épousa Marie le Fêvre de

Caumartin , nièce du Garde

des Sceaux de ce' nom , peré

& mere de feu Mr deBíeteiiil ,

Controlleur General des Rp

nanecs. La famille de LécóuTt'

est ancienne à Paris : elle a don

né quelques Officiers auxCòurs

Superieures de cette Ville , 8c

11 n - « • 

une tres-grande consideration,

Janvxr 1708. !.|:o\.
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selon le temoignage de plu

sieurs Historiens.

Dame Catherine Quantin,

de Richcbourg, veuve de

Messire Antoine Rossignol,

Seigneur de Juvisy , Maître des

des Comptes , est morte âgée

de 86. ans i elle estoit mere de

feu Messire N. . . . Rossignol ,

President en la Chambre des

Comptes , qui a épousé Ma

demoiselle de PomcrcUjsceur de

Monsieur dePomcreu, Maître

des Requêtes, & fille du Con

seiller d'Etat; de Dame N, . .

Rossignol quia épousé Mr

ÒroisetjPtesident d'uneCham
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bre des Enquêtes. La famille da

Quantin de Richebourg est an

cienne dans le Parlement. Ma.

dame de Caumarrin , femme

de Mntendant des Finances,

est de cette maison. Feu Mr

Quantin de Richebourg , Maî

tre des Requêtes., & frere de

la Damedont je "vo"us apprens

h mort; avoit épousé Dame

N ... de Bakazar , fille de feu

Mr de Baltazar , Conseiller d'E

tat , Intendant en Languedoc,

qui avoit templi toutes ses

Charges, & les Commissions

dont la Cour l'avoit chargé .

'avec ^beaucoup du succès , &:

Eij
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de Dame N. .. du Laurens

sœur de feu Messire Pierre du

Laurens , Evêque &c Seigneur

de Belley , Prince du Saint Em

pire , & Niece de feu Messire

Honoré du Laurens , Arche-?

vêque d'Arles,c\: de feu Mcílìre

N . . . du Laurens Archevêque

d'Embrun. . Feue Madame de

Richebourg , estoic sœur de Mr

l'Abbé Baltazar , fore connu

dans le monde, par son esprits

& par mille autxes belles quar

litez. Cette Dame ayoic plu

sieurs autres freres ; mais dont

il ne refte que l'Abbé dont jc

parle. Mr de Richcbourg , fils
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tîcÇëtte Dàmejcst aujourd'huy

,Maître des Requêtes. II a epou

sé Mademoiselle la Garou ,

dont il a des enfans. La fa-

ïnilfede Quantin-Richcbourg,

est connue' dans le Parlement,

il y a deja plusieurs siécles , &

elle est alliée à ce qu'il y a déplus

-considerable dans cet auguste

Gofps ', fçaYoir aux maisons de

le Fevre - Gaumartin , le

Fcvre d'Ormesson , . de Nico-

ihi" , de Harlay , du Laurens &

de Bellievre. Cette famille eí-

toìt déja dans une grande con

sideration a sous les regnes de

Charles VIII. & de Louis XII.

Eiij
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fbn Successeur, &on vit phi-

íìeurs Magistrats de cette fa*

mille , dans le Parlement de

Paris , peude temps aprés cju^il

cac été rendu sedentaire. M dç

Rossignol qui vient de mourir,

avoit beaucoup de vertu & elle

a soutenu jusqu'au dernier

moment de sa vie , la reputa

tion de pieté qu'elle avoit ac

quise. Feu Mr Rossignol soá

époux avoit-cu beaucoup de

port dans les bonnes graces des

Cardinaux de Richelieu , & de

Mazarin ; ces ì. Ministres la-

voient employé dans des né

gociations secretes , dont ils'©-;
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toit tiré au gré de ces deux Car

dinaux , qui joignirent aux

marques d'estime qu'ils lui don-

ïicrent , des preuves de leur li

beralité , & de leur magnifi*

cenec. Feu M1 Rossignol avoic

excellé dans l'art d'Interpeter

les Lettres dont les chiffres pa-

roissoient les plus impenetra

bles.

Frere Alexandre Cefar d'O ,

Chevalier de TOrdre de S Jean

de Jerusalem, Commandeur

deMoisy le Temple >estauíS

decedé. 11 estoit de la bran*

che de Franconville & iífu du

fameux Francs d'O , Premier

Eiiij
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Gentilhomme de la Chambre

du Roy Henry III. Surinten

dant de ses Finances , & Mar

quis de Maillebois > ii fut le

favory declaré de ce Prince qui

couronna tous les biens qu'il

lui avoit fait, parle Gouver

nement de Paris, &del'Ifle de

France 3 qu'il lui donna; cc

Ministre eut beaucoup d'En

nemis ; mais malgré la cabale

qu'ils éleverent contre lui, il

se maintint dans le Gouverne-

nement des affaires , aprés la

mort funeste de son maître :

iLfut même si bien dans les

bonne graces d'Henry IV-
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«ju'ilfut leseul de toutsles Sei

gneurs Catholiques & attachez

à ce Prince , qui osa lui dé

clarer qu'z/ ne devoit pas esperer

d'ejtrejamais paisible posejfeur de

la Couronne qui lui efloit échue,

s'il rìernbrajfoit de bonne-heure la

Religion de ses Peres & de fes

Predecejfeurs. II lui tint ce dis

cours aprés la Bataille d'Ivry y

& dans un temps où le mau

vais état des affaires de ce Prin

ce , lui donna plus de hardiesse,

& aucun des Seigneurs qui

avoient été choisis pour lui en

parler de la part de hNobleflfe

^Catholique , noíà encameref
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discours- Mr de Thou , parle

beaucoup de M' d'O , qui suc

aussi Grand Makre delaGar-

derobe : il estoit fils de N. . .

d'O, Capitaine de la Garde ou.

Compagnie Ecoísoise du Roy

Henry III. & qui se signala

sous ce Prince, par plusieurs

actions de valeur. II épousa

Mademoiselle de Villequicr,

donc il laissa des ensans ; cette

Dame estoit d' une ancienne

maison , qui s'est éteinte dans

celle d'Aumont , par le mariage

de rheritierc de cette maison ,

avec le Marquis de Chappcs.

Mr le Marquis de Maillçbois ,

i
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tut plusieurs freres , & plu-,

sieurs sœurs, &ce fut parleurs

mariages que fa maison s al

lia à celle de Clermont-

Tallarc , & à plusieurs autres

de distinction. L'Abbé de S.

Julien sori frerc, fut tres estime

dans son temps. La maison d'O

«st alliée à celle de Caillebot-

la - Salle , à cause d une sille de

ía maison d'O, qui entra dans

celle . de Caillebot - la - Salle „

au commencement du dernier

siecle. Mr d'O que le Roy

vient de nommer Lieutenant

General de fesArmées Navales,

çst proche parent de celui qui
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vient de mourir. i

- ; MC de Lanmary t ancienne

Abbesse de Liqueux est morte

âgée d'environ 81. ans. EHc

s'estort cjémifc , il y a plusieurs

années de fbii Abbaye, & le

Roy la donna en même temps

à Me de Lanmary , fa Niccc ,

qui gouverne aujoùrd'huy cet-*

te maison avec tout l'applati-

dissement possible. L'Abbesse

qui vient de mourir éstoit fille

de Mcíïìre Marc - Antoine de

Bcaupoil de Saint Aulaire , Sei

gneur de Lanmary , de Coutu

re , &c. & de Dame Gabrielle

-4'Alegre. Je yous ay parlé plu-*



fleurs fois de la nuifon de Beau*

poil de Saint Aulaire , originaif

rc de Bretagne , & établie en

Limosin , il y a prés de quatre

siécles: celle de Lanmary en est

sortie. Elle a pour chefprefen*

tement , Mr leMarquisde Lan

mary , grand Echanson de

JFrancç , qui marche fur les tra

ces de son illustre perc. L'HiÇ-

.toirede Bretagne de Don Lo-

bineau, fait mention de lan-

tiquité de la maison de Beau-

poil ; Morery cn parle auílì

fort amplement ; le Pcrc

Menestrier en a mis les armes

dans son Blazon; elles sont de
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gueuless à, trois couples cta

chiens d'argent.

. Les articles que vous venez

de lire , ont dû vous faire d'au

tant plus de plaisir , que tou*

tes les femmesdont il parle ont

reçu longtemps , l'une estant

morte à T'age de 82.. ans , &

les deux autres agées de 86.

& de 89. ans.

MreBarthclemy Vion , Che-

,vâlier Seigneur d'Hcrouval est

mort ,rortregreté de tous ceux

^qui le conhoifíbient , à cause de

l exacte probité dont il a fait

profession toute fa vie- II estok

Frete de Mrd'Hcrouval , Au
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diteur de la Chambre des

Comptes ; de Mr d'Herouval t

Docteur de Sorbonne , Cha

noine Regulier & Bibliothe

caire de Saint Victor ; & de

Mr rkbbc, d'Herouval aussi

Docteur de Sorbonne, Çurc

de Sainte Geneviève des Ar-

dens. Ils fout tous fils de feu

Mr Vion d'Herouval, aussi

Auditeur des Comptes , dont

la memoire est chere aux gens

de Lettres ; à qui fa maison es,.

toit ouverte en tout temps ^

& à qui il se faisoit un plaisir

de communiquer ses lumieres

en quelque temps qu'on le vint
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consulter : il avoit une treé-

belle Bibliotheque , & quan

tité de Recueils, dont il faisoic

souvent parc, aux Sçavansj lc

temoignage que je lui rens ,

lui a été rendu avantmoy , par

1 illustre Mr duCange qui en

une infinité d'endroits de son

Glossaire , cite Mr Vion d'Hc-

rouval , & reconnoît qu'il tient

de lui ce qu'il raportc. La fa

mille de Mr Vion d'Herou.

val est fort ancienne à Paris ,

& elle a donné plusieurs

ÔfEciers aux Cours Superieu

res. II semble que lamour

les Sciences & des belles Let-
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*res ait caracterisé tous ceux

qui cn sont sorcis. Celui qui

donne lieu à cet article , les

à culrivées toute fa vie , & il

y a skie beaucoup de pro

grés 5 il est mort dans un

âge peu avancé.

< n Datíic N ... de Crevant ,

ABbcssedeMarquettcen Flan

dres:, est/auíïì decedée. Elie

cstoi3c.fìl{c d& Louis de Crc-

Yan/G >- Mafcqu^s-. d'Humierqs ; ,

Gouyeineuf;dc Compiegne &

Capitaine des Gent Gentils

hotnmes ditM« Bec - de - Cor-

fcn , &trqw, ne servent le Roy

qus/dans les . grandes Cçrc-

Janvier 1708. E
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monies \ & d' Isabelle Phely-

paux , fille de Raymond Sei

gneur d'Herbauc , Secretaire

d'Etat , niece du cellebre Her

cules de Crevant , Marquis

«THumieres , Premier Gentil

homme de la Chambre dit

Roy , tué au siege de Royan,,

fans posterité , sœur de feu

Louis de Crevant 4e.. du nom

Marquis d'Humieres, Maré

chal de France > Gouverneur

de Compiegne y de Lille , en

suite Gouverneur General de*

Villes conquises dans les Pais

Bas , & enfin de Normandie*

Ce Maréchaln'a laissé de Dame
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loiiisc Antoinette Therese de

la Châtre , qu'une fille unique

qui a épousé le second fils de

feu Mr le Duc d'Aumont ,

quia pris le nom de Ducd'Hu-

miercs. La maison de Crevant

est orignaire de Tourainc ;

elle y estoit déja dans une

grande consideration dans le

14e. siecle. Louis de Crevant

Ayçul de la Dame dont je

vous apprens la mort , Capi

taine des Cent Gentilshom

mes au Bec - de - Corbin , faic

Chevalier des Ordres du Roy ,

épousa Jacqueline d'Humicres

Pame de Monchi , fille de



68 MERCURE

Jacques d'Humicres Marquis

de Monchi Gouverneur de

Peronnc & Chevalier du S.

Esprit. Cette Dame a faic

prendre le nom de Crevant ,

à la maison d'Humieres. Il y

a- quelques autres branches

de cette maison dont est sor-

-tie M? la Marquise de Saint

Georges. Mc l' Abbesse de Mar

quette , a esté fort regrettée de

toute fa Communautés ; ,, s

, M" NW . Baudet de Beati^

regard , Prieur Commenda-

taire du Prieuré de S: Robert,

Dioceíe deGrenoble, &- Licen

cié sû- Theologie de la Faculté
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de Paris , est mort dans de

grands fcntimcns de pieté , &

aprés avoir édifié pendant plu

sieurs années la Province de

Dauphine , par Teclat de ses

vertus. II avoit fait fes études

en Sorbonne avec beaucoup

de succès , & ri s'estoit fort

distingué dans fa Licence. H

s'estoit depuis ce temps - là

fort attaché aux matières de

- Controverses Sc il y avoitfâit

dé-grands progrés iî s'estoit

auíh attaché; à lá Jurispruden

ce Canóhiqu'e s & il avoit

prouvé en plusieurs occasions

qu'on ne peut mieux entendre
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les matieres Ecclesiastiques qu'

il les entendent. II estoit frerc

d'un Conseiller au Parlement

de Grenoble , & dune famille

fort ancienne dans ce Parle

ment } & alliée aux plus an

ciennes de la Province. Cette

famille est connue dans le

Parlement de Dauphine , des

le remps que le Dauphin Louis

qui suc ensuite le Roy Loiìis

XI. érigea le Conseil DcJ-

.phinal en Parlement; U cm-

ployoit meme auprés de f*

personne un Officier de cette

famille , & qui estoit du Cost.

sçil DelphinaL '



GALANT ft

Les morts frequentes n'em

pêchent pas que les mariages

ne soient frequens , & fus

tout en cette saison.

Mrc Henry de Guenegaud,

Marquis de Plancy, né enl'an-'

née 1 647. & distingué par ses

longs services, a épousé Mlle ,

de Mcrode , sœur de Me la

Duchesie de Holstein, Ce Mar

quis est Frçre de feu Mr Ga,*

briel , Comte de Montbriíson ,

blessé le ^4. Novembre 1 6 6 8-

devant Candie, d'une grena

de , dont il mourut le de

Decembre suivant ; de Roger,

Ivlarquis de Plancy , Mcstre de
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Camp du Regiment Royal de

Cavalerie 3 mort à Freine le 7.

Septemhre i6jt. de Cesar ,

Vicomte de Semoine , mort

cn 1 6 6 8. âgé de 18. ans â'E-

manuel de Guenegaud , Che

valier de Malthe , dit le Che

valier de Plancy y Capitaine-

Lieutenant des Gendarmes de

Bourgogne , Maréchal de

Camp , mort en i7o<>.defeue

Claire Benedicte, née en 1 646i

& mariée í an í G6 j ; à Juít Jo-

Íèph-Francois de Tournon de

Cadar - d'Ancezune , Duc; de

Caderoufe , -morte en

&d'Angelique rveuvc dc^an*

çois
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çoìs, Comte de Boufflers, Licu^-

tenant General au Gouverne

ment de rifle de France , 6c

frerc du Maréchal de ce nom ,

mort le 14. Février 167t. ils

cstoient tous fils de feu Mrc

. Henry de Gucnegaud > Mar

quis de Plancy , Comte de

Montbrison, Vicomte de Se-

moine , Baron de Saint Just ,

Seigneur du Plefíìs&de Fresne,

Secretaire d'Etat , &j Garde

des Sceaux des Ordres du Roy;

& de Dame Isabelle de Choi-

seiiil, fille puînée de Charles,

Marquis de Praílin, Chevalier

Janvier 1708 ûG'; .'-
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des Ordres de S. M. & Ma

réchal de France j & de Claude

de Lazillac : il estoit frere de

Claude de Guenegaud , Sei

gneur du Plessis i &c. Tresorier

de l'Epargnc , qui épousa en

i 6 4 7. Claude Alfoníìnc de .

Martel , dont il eut Mr le Mar

quis de Biville, tué dans Bonne,

avec le Chevalier de Guene

gaud son frere en i6%<>- N.,

dit l5Abbé de Guenegaud, qui

vit aujourd'huy , & N . . de

Guenegaud a mariée à Mr 1c

Marquis deLiílcmarivautjLieu-

tenant General des Armées du

Roy. z. De François de Guç-
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aegaud, Seigneur de Lonzac^

Conseiller au Parlement de Pa

ris, & President aux Enquê-

tcs,mort fans posterité. De Re

née, femme de Jean de Seve ,

Seigneur de Plottart, President

en la Cour des Aydes de Paris.

De Marie , femme de Claù-

4c Loup , Seigneur de Belie-

nave , Maréchal de Camp.

De Jeanne , Prieure de l'Hôtel-

Dieu de Pontoife. Et de

Madelaine,qui épousa en 164/.

CefarPlaebus d'Albret^Com

te de Miossens, Marécnal de

France, bclle-fœur de Me la

Comtesse de Mioílèns 3 bel es
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prit de ce temps. Mlle de Mc-

rode, qui vient d epouser Mr

le Marquis de Plancy, est fille

de Mr Ic Marquis de Tre-

lon , Comte de Merode.

Me la Comtesse de Merode

est sœeur de Claudine de Fa-

bert j Comtesse de Cailus y

mere de Mr l'Evcque d'Au

xerre ; & d'Angelique Fabert,

mariée en 1 66$. en premieres

noces, avec Charles de Br,u-

lart, Marquis de Genlis, dont

elle a du Me la Maréchale Du

chesse d'Harcourt; & en deu

xièmes, avec feu Mr le Mar

quis de Beuvron ; François
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d'Harcourt s Lieutenant Gene

ral au Gouvernement de Nor

mandie , Chevalier des Ordres

du Roy, dont elfe a eu Mr

le Comte de Cezanc, qui a

epousé N . . de Némond ; &

feu Mr l'Abbé d'Harcourt.

Toutes ces Dames étoient filles

de Mre Abraham de Fabert ,

Maréchal de France , Gouver- .

neur de Sedan ; & de Claude

Richard de Clevant son Epou

se, morte à Paris le 3. Fé

vrier 1661. Tous les fils de ce

Maréchal son morts en bas

• âge. Loiiis , dit le Marquis de

Fabert, Gouverneur de Sedan ,

G iij
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& Colonel du Regiment de

Lorraine, fut tué au combat

de Candie le i$. Juin i£6>.

Nicolas & Abraham , íbnc

mort en bas âge.

La Maison de Merode est

originaire du Brabant : elle

estoit deja dans une grande

consideration , sous les Com

tes de Flandres. Lorsque Fer-

rand, Comte de Flandres, suc

fait prisonnier à la Bataille de

Bouvines , il avoit à ses cotez

un Sire de Merode , qui écha-

pa des mains des François, .

par un coup assez heureux , &

qui se sauva cn Allemagne,
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íravesti ; & ayant ensuite ob

tenu des passeports" , il vint voir

plusieurs fois le Comte son

Souverain, dans la grosse tour

du Louvre , où il eítoit étroi

tement gardé. La Maison de

Merode a paru auííì , avec

éclat , sous les derniers Ducs

de Bourgogne , & à la Jour

née où le Duc de Bourgogne ,

Charles le Guerrier fut tué de

vant Nancy ,il estoit accom

pagné de deux Seigneurs de la

Maison de Merode , qui luy

rendirent les derniers devoirs ,

& cjui rirent éclater leur dou

leur , d'une maniere tout-à

G iiij
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Fait touchante. Cette Maison

est alliée à celles dEgmonc^de

Horn t de Nassau , de Brande

bourg , de Dannemarc - Ol-

demboure , & à celles de Sa-

voye & de Bade. Feu Mr le

Comte de Merode s'estoit dis-

tingué dans le service , où il

avoit donné des preuves de fa

valeur,en quarté de Lieutenant

General des Armées du Roy.

Mr le Baron de Fournier ,

Chambellan & Capitaine des

Gardes du Corps de S. A. R.

Monsieur le Duc de Lorainc,

a épousé Me de Lopez-Gallo ,

Chanoinesse de Remiremont.
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Mr de Chamilly, Evêque &

Comte de Toul, a fait la cé

remonie des épousailles, dans

I'Eglisc de Nostre-Damc de

Nancy. Ce Baron est neveu Jde

Mr TAbbé de Fourníer, Grand

Aumônier de Lorraine , connu

par sa vertu & par son merite,

qui le distinguent dans cette

Cour, encore plus que fa nais

sance & que la dignité dont il

cstrevètu.MrleBarondeFour-

nier a porté les armes dans ía

jeunesse, & a servy sous les

ordres de feu Mr le Duc de

Lorraine > & il a donné, en di

verses occasions , sous ce grand
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General, des marques de fbn

courage : les emplois dont il

est revêtu à la Cour de Lor

raine, l'attachant indispenía-

blement à la personne du Duc

son Maistre 3 il a esté obligé

de quitter le service r il est

allié à toutes les meilleures-

maisons de Lorraine j sçavoir ,

à celles de Lcnoncourx , de

Nettancourt,d'Aprcmont , du

Chastelet, &de plusieurs au

tres auíllconsiderables > &Ton

peut dire qu'il est allié à toute

Fancienne Chevalerie de Lor

raine. Il est auííì allie aux Mai

sons de Neuville - Villeroy
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& de Harlay ; & lorsque Mr

PArchevêque de Lyon fit ses

preuves dans le temps qu'il

fut fait Commandeur des Or

dres du Roy , il mit une Four-

nicr dans les quartiers de fit "

mere s qui estoit de la Maison

de Harlay.

. Mile de Lopez Gallo , est

d'une tres-arteienne Maison ,

originaire d'Allemagne, & qui

a possedé de grandes Digni-

*ez en Lorraine , dés lc i 6*

íìceîe. Le Chapitre de Remi-

remont, où cette Damoiselle

à passé les premieres années

de fa jeunesse , est des plus-
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illustres de l'Europc ; & Ici

preuves de Noblesse s'y fai

sant, avec la plus grande exac

titude, il ne faut pas d'autre

preuve de la grandeur de l'origi-

ne de Me la Baronne de Four-

nier 3 que l'avantage qu'elle a

eu d'y estre reçûë, en qualité

de Chanoinesse. Les Dames de

Remiremont ne font jamais

de grands vœux; de maniere

qu'elles peuvent toujours quit

ter la Religion. L'Abbesse &

les deux autres premieres Di-

gnitez, sont feules obligées de

raire ces vœux. C'est une fille de

Mr le Duc de Lorraine qui
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est aujourd'huy Abbesse de

cc célebre Monastere, quoi

qu'elle nait pas encore six ans.

Jvír l'Evêquc de Toul , çn don

nant la Benediction Nuptiale

à ces nouveaux époux , leur fie

un Discours tres touchant, fur

les devoirs des personnes qui

s'engagent dans le mariage.

.- 4 L'Article qui fuit, merite

<Tautant plus d attention , que

les deux Lettes que vous y

trouverez ont esté écrites paf

«ri homme que je crois le

Doyen du genre humain.

• . Mr TAbbé de Cambefort,

Curé de Nostre-Dame de Bon
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ne-Nouvelle de Paris, estant

allé prendre possession de l'Ab-

baye de Maurs , Diocese de

S. Flour , dont il a plû au Roy

de le gratifier, à euThonneur

<Jc porter à Sa Majesté , & a.

«ne Dame d'une tres- grande

consideration , deux lettres ,

ectites de la propre main , &

fans lunettes 3 par Mr le Mar

quis de Naucazc , qui peut

passer pour le plus vieux Gen

tilhomme du Royaume , puis

que son perc fut marié , il y a

cent onze ans, & qu'il est ve- ,

nu au monde peu de temps

aprés ce mariage. La Terre de
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ceMarquis est dans le-voisinage

de Maurs. II est dune des plus

anciennes Noblesses d'Auver

gne; & fa vieillesse est d'autanc

plus heureuse , qu il jouitd'une

parfaite santé * qu'il a le juge

ment tres-solide; l'esprit vif;

les yeux bons , & la main fer

me , ses lettres estant remplies

de bon sens Sc bien peintes-

Mr l'Evêque de Saint Flour ,

de la Maison d'Estaing , fai

sant en 1 700. la visite de son

Diocese, dont ce digne Prelat

n'est jamais sorti que pour les

affaires & pour les Assemblées

;dn Clergé, baptisa son petit-
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fils ; & Mr le Marquis deNau-

cazc estoit alors âgé de plus

d'un siecle ; l'on n'a vû dans

fa Maison que d'illustres allian

ces , depuis plusieurs siecles : de

force que ses enfans pourroient

cstre reçus dans les Chapitres ,

où l'on fait les plus rigoureuses

preuves de Noblesse.

Mre Antoine de Naucaze ,

son pere , épousa , le z 8. Aoust

JS97- Dame Jacquette de

Bourdeille , heritiere de la

Maison de Montancc -t vous

connoissez l'ancienneté, & les

illustres alliances de la Maison

de Bourdeille. On voie dans des
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Iïommages , rendus par Phili-

bert de Bourdeille, Seigneur

de Montance , à Henry Ic

Grand , que ce Prince les qua-

lifioit de ses tres- chers & bien

Ame-^ Coufîns. Mre Claude de

NaucazCj qui a écrir les lettres

que vous allez lire , épousa, le

<>c Novembre 1660. Dame

Rose d'Hautefort Saint-Cha

rriant, tante de Mr le Comte

d'Hautefort, premier Cornette

des Mousquetaires noirs.

Mre N . . de Naucaze, qui

a eu l'honneur de servir le

Roy, en qualité de Page de

sa grande écurie , & dans ses

janvier Í708, H
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Dragons, a épousé N . . dela

Roque-Dasinicres, de la mai- ,

son d'Apchcr ; & N . . de

Naucaze , fa íoeur , a épouse

Mr le Marquis de Verdalle..

Je ne vous dis rien de lan-

cienneté de cette illustre Mai

son , puiíqu^elle est aíïèz con

nue, & je ne vous parle point

icy de toutes les marques de

confiance & de distinction ,

dont les Seigneurs de Naucaze

ont esté honorez par nos Rois

en recompense de leurs servi

ces.

MrTEvèque de Saint Flour.

Mr le Blanc, Intendant d'Àu
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Vergne, & toute la Province ,

sont temoins , ainsi que Mr

VAbbé de Cambefort , de

^heureuse vieillesse de Mr le

Marquis de Naucazc > qui n'a

point encore cesie de manger

maigre les Vendredis & les Sa

medis j & même pendant tout

le Carême , & qui espere avoir

rhonneur de venir offrir au

Roy 3 son petit fils, pour Pa

ge de fa Chambre. Ce jeune

Seigneur est fort accomply;

Voicy les copies des deux let

tres , qui ont esté écrites en

moins dune heure de temps >

cn presence de plusieurs per-
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sonnes i il y a même une doui

ble copie de celle de Sa Ma

jesté, la premiere s'estant trou

vée écrite en trop petit papier.

On doit observer que le perc

de Mr le Marquis de Nau-

caze , mourut , âgé de «> 8.

ans , & que Jacquette de Bour-

deille fa mere, mourut âgée

de <>5>. de maniere qu ils font

entr eux trois plus de trois sie

cles ; & Ton peut dire, d eux,

ce que dit I*Apostrc ; sçavoir ,

que la sagesse & la vertu sont

hereditaires dans leur maison.

Vas suum possedit'

in honore et sanctitate,
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SIRE,

. Le Marquis de Nauca^e %

de votre Province d'Auvergne ,

dont le pere fut marié il y a

cent on%e ans , avec Jaquette de

Bourdeille 3 heritiere de la maison

de Montances , & qui est vent*

au monde peu de temps aprés ce

mariage; o^e prendre la liberte

d'écrire de fa propre main , &

fans lunettes t à Votre Majestés

pour l'ajfurer qu'il y a plus d'un

siécle qu'il a fait des vœux pour

les Roisf Predecesseurs de Votre

Majesté,pour laquelle , il n'a cef~
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Je y& ne cejfera de sa vie eten

fMe , quelque avancé qu'il soit en

âge , il espere de ne pas mourirfans

que Dieu lui fajfe la grace de

voir Vôtre Majesté , mettre le

dernier comble afa gloire, en don'

nant la paix à l''Europe 3 &- en

forçantses Ennemis de l'accepter:

il espere aujji quepour le bonheur

de la France t & de l'Espagne 3

Vôtre Majeflé , verra comme lui

lasixième generation; comme il

ria rien vu , ni lu dans les Re

gnes precedens ,qui égale les mer*

veilles de celui de Vôtre Majesté^

ila presumé deses bontes qu'Elie

ne defaprouveroit pas que le plus
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.*oìeux Gentilhomme deson Royau

me , ne je refusât pas la consola

tion dìassurer Votre Majeflé qu'-

EUe n a point de sujetqui soitplus

sensible que lui , sur les bénedic

tions que Dieu répandfurft Sa^

me Personne , £7*sur toute son

jdugufle Maison 3 ni quisoit avec

un %ele plus respectueux &plus

soumis.-

5 ì R E,

DE VOTRE MAJESTE?

te tres- humble , &tres - obeissant

6 trcs-fîdele serviteur & sujet ,

Naugazh. *

A Naucaze le Decernb. 1^07.
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..... La Lettre qui suit estdu mk

me Marquis. Elle est adreflee

à une Dame de la Cour , donc

le merite est si superieur , &

les vertus si connues , que je

ne doute point que ion ne de

vine d'abord son nom, &sur

tout lorsque l'on sçaura qu'elle

employe tout son temps à faire

du bien , 3c à travailler au sou

lagement des malheureux.

- .... M 4DJME,

Le Marquis de Nauca^e , êfttí

a {'honneur de vous appartenir ,

par Jacquette de BourdeiUe , ft

mere ,
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fkerc , heritiere de la maison de

JiáontanceSj fy qui avecfts Pere

Mere,fontpius de troisfécles;

ose prendreavec vous, Madame ,

, la même liberté au il s'efi donné

,d'écrire de ,fa propre main , &fans

lunettes , au R&y ,persuadé , Ma

damey que Sa Majefté, ni vous,

ne dejaprouverie% pas , cjue

' le plus vieux Gentilhomme dti

• Royaume , qui a vu la fi-

t xiéme generation , & qui efpe-

' te voir la septieme a vous as

surât de son tres - humble ref

, peÛ , ey vous demandât 3 Ma-

- dame , i'honneur de votre pro*

teèHon x pour , lui & pour [a

Janvier 1708. 1
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maison j dans laquelle depuis

nombre de fìtcles y il n'y. 4

eu que ctlllufires Alliancts, ;

Ji fa Çetìte < fortune répondoit

à l'ancienneté de fa Noblejjs ,

il nauroit pas pris la liberté

de 'vous écrire , Madame t mais

il se serait donné , avant de

mourir t la satisfaction de

'vous faire fa Cour n il fe

sent encore ajfe% de forces,

de\ Wjttteur pour aller

-mous assurer lui méìne^comme

il fait , que personne *u -monde

ne fait de <vœux pl'm yirdmts ,

<2r plusfinceres pour vôtre, fan-

- té ¥Madame , & pouf, celle-fa
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ì & ne Peut *trc4rvec unref-

fetfplus soumis.

t j'. .îO;vl ..r ,,,,.» 'us,

:.: MADAME} : ...

?^v.\-',/ , ..... , .,, /i

Vôtre tres-humble & ttçs obeît*

fane serviteur ,

-Vî:TÍ N a u. c A z i."',

A Naucaze , cn Auvergne ^

ce io. Decçmbçe 17 07.

t . , '' .,,,',,.' ... \ * .

On doit juger du grand

travail de Mr de Fcr , Geogra-

-'pHc du Roy , de Monseigneur

le Dauphin , & de S. M. C.

. puisque depuis z 8 . ans , je vous

renvoyé s h h fin dechaque an-

Àsé^- i^lj 'bïálogujc- des Cartes
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.que ce laborieux Geographe!

a fait graver pendant ie cours

de Tannée. Voicy celuy de

Tannée 1707. .

Degrandes Cartes d'Italie t de

Lombardie & de France.

Vn tres-beau Plan de Paris.

Toutes les Provinces d'Espa

gne.

Une Cartede la Terre-Sainte 0

ancienne £7* moderne.

Les Ifles Britanniques.

Une Franche-Comté, ou Com~

te de Bourgogne. . ,

Une Carte de U Principauté

de Neufchatel , & de Fallangin.

Corruncplus ons appliquçà



l'Art dont on fait profession ,

plus on devient habile dans ces

Art i ily a lieu de croire que les

ouvrages de Mr de Fer doivent

estre parfaits , puisque peu de

gens ont plus travaillé que luy.

-"5on Livre deTIntroduction

à la Geographie , estant sous

la Presse, depuis long-temps , il

y a lieu de croire qu'il tiendra

parole au Public, & que ce Li

vre se debitera au mois de Fé

vrier prochain.

II paroitun Livre nouveau ,

imprimé à Chambery , chez

f. Gorin , Imprimeur , demeu

rant devant le Senat , qui a

i iij



pour titre : Explication Phijt-

que & Aíechanique des effets de

Ja Saignée & de la BoijSon y dans

la cure des maladies , çjrc. C'est

une seconde édition du même

Traité , qui parut il y a prés

de i 8. mois, Elle est augmen

tée d'une réponse , que Mr

Hecquet , Docteur & Profes

seur en Medecine , Auteur de

ce Livre , fait à une Critique y

faite contre son Explication de

la Saignee , lorsqu'elle parut la

premiere fois. Cet ouvrage est

composé de deux: Theses , qui

semblent diííèrcntes , mais qui

font assez conformes , comme



on vie peut voir par Iteniábr-

naité de leurs principes , par

le temps , oà eiles ont esté!oto-

tenues dans les Ecoles de Mé

decine de cette Ville , par la

methode qu'on a suivie , & par

Je but enfin qu'on s'y. est pro

posé. La these sur la saignée,

contient le plan d'une phisiolo-

gie, aussi sûre, quelle paroit

nouvelle, puisque tout y est;

cstably sur des observations ,

des faits & des calculs , que

1-expericnce de ce qui se pafle'

dans les maladies, nous aprend

estre la maniere la plus cer-

íaine., ou pour mieux dire, la,

I iiij
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moins incertaine , pour raison*

ner en Medecine. Cet Auteur

fait voir, dés le commence*

ment de son Livre , que la sai

gnée est le remede qui suplée

le mieux au deftaut de la trans

piration , qu'il appelle , avec

raison , \'évacuation maîtrej$e Ô>C

principale y puisqu'elle est 1*

plus considerable , la plus ne

cessaire & la plus abondante

la plus considerable, parce qu'el

le est le but, le terme, & la

regle des autres ; la plus necefi

faire, parce personne ne s'en

peut paner, & la plus copieuse >

puisqu'elle seule dissipe ì plus



que touccs les autres ì évacua

tions ensemble ; & cet Àpo-

légiste.lânM Saignée > ajoute%

qu' on ne perdsas plus dansi'jefi

pace de 1 5 . joursr par les évacua

tions ordinaires , <j«e l'onfait, dans

un:seul \ourt par la transpiration*

II fait voir ensuite le danger

qu'il y auroit à craindre, íl la,

trituration ne se faisoit pas>

eoramc il faut , parce que le

sang se trouvant moins leger *

ôc mal pétri, opposerait au

coeur & aux arteres, un obstacle

plus difficile à surmonter. Mr

Hecquet, Auteur de çc Traité,

çû Tamy de confiance du ç£».
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kbre Mr Baglivy , Medecin1

Romain, à qui il a procuré une

édition de ses ouvrages, .

Je passe a l'article des Bé

nefices, donnez. par le Roy,

la veille de Noël, Vous trou

verez dans cec article / qui en

contient plusieurs autres, beau»

coup de choses curieuses.

, L'Archevêché de Roiien,qui

vacquoit par la mort de Mre

N . . . Colbert , ainfi que jc

vousl'ay déja appris , fut don*

né le jour de cette nombreuse

Promotion , à Mre Claude

d'Aubigné , Evêque Comte

de Noyon , Pair de France ^



Abbé de la Victoire , Diocese

de Seiílis , & cy-devant Abbé

<k Poitiers , Diocese de Lan-,

gres. Cc Prelat estoit Deputé

du ze Ordre de la Province

de Bordeaux , à l'Assemblée

Çenerale du Clergé de 1 6 8 y.

avec Mr l'Abbé de Vaillac. Il

sfest toujours tres-appticjué à

soutenir la pureté de la faine

Doctrine. II est grand Theo-

k>gien,, & fort attaché au gou

vernement de son Eglise. II est

fort estimé de tous ceux qui le

s connoisfent , à cause de ía

grande affabilité, &de ses ma

nieres honorables.
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Mr íc Marquis de Tigné Si

cet Archevêque, sont les û*

nez de la famille de ce nom»

La branche cadette est celle de

Madame de Maintenon , Sc

elle finit en la personne do

Me la Ducheífc de Noailles. L(S

fils de Mr le Marquis de Tigné

appelle Comte à'Aubigné , eiìì

Colonel du Regiment Royal»

& le dernier de cette famille*

II avoir un cousin- germai»

qui fut tué à Ramillies , à la

teste de son Regiment de Dra>

gons.

Saint Nicaife est le premier

Evêque de Rouen dont lç



ftûtn est venu jusqu'à nous»

Douze de ses successeurs ont

esté reconnus pour Saints,

Clement V I. fut Archevêque

de Rouen avant que dettre

élevé íur la Chaire de Saine

Pierre. Cette Eglise a auíïî

donné 1 3. Cardinaux au sacré

College , dont deux ont esté

du sang Royal de France, &

plusieurs Chanceliers à ce

Royaume. Les Papes Martin

ì V* & Gregoire X I. ont esté

Archidiacres de l'Eglisc de

Rouen. Ce Chapitre est conv-

|K>sé de 5 o. Chanoines , dont

|1 y a dix Dignitez , qui sont le
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Doyen , le Chantre , le Tré

sorier , íîx Archidiacres, & uti

Chancelier , fans parler de

huit moindres Chanoines V

&.d un cres.grand nombre de

Beneficiers &c de Chapelains*

Les Archidiacres ont fous eux

zy. Doycnnez Ruraux , dans

lesquels on compte i 588. Pa*

roislès , dont il y en a trencç

dans la Ville de Rouen & çina

dans les Fauxbaur_gs.:Ily,aauíu

yingt-ifix Abbayes dans . lp

Diocese , cn comprenant cellês

-de -Saint Oiien devint Ar

anand , qui sont dans -Rouer*.

;0n trouve dans cctte .Ville &



,dam les Fjuxbourgs:i4. Mai*

,sons Religieuses d Hommes ,,

Sç dix de Femmes. L'Égliíç

.Metropolitaine est £busJe vo,-

cable de Notre - Dams. On y

voie une Cloche estimée une

-des plus grandes du monde.On

J'appelle George d'Arnboife, par

ce qu elle fus.faice.par ordredu

.Cardinal de ce nom , Archeva-

jgue.de Rouen. Le Tresor de la

^açto.stie estoit bien jplus coníj»

îìejsaiplc -avant qu'il euft ^este

pillé par les Protestais dans rfc

jtázìtmc íìccle. Les Àrchev§-

jques de Rouen qui ^itie citse

Primats de .Normandie ,



sont soustraits de la Primattctïe

Lyon depuis lan 1457. que lc

Cardinal d'Estoutcville obtint

cette exemption du Pape Gá^-

lixtelIT. & tout recemmcntfeà

Mr Colbert dernier Archevê

que de Rouen a fait confirmer

par un Arrest du Conseil d'E

tat,Pindependancc de son Egli

se de celle de Lyon. Les Suftra-

gaas de Roiien sontBayeux , A-

vranchcs^Evreux, Seez, Lisieux

& Coûtanccs. Mr deMedavy',

Predecesseur immediat de m

Colbert , avoit succedé à fea

Mr de Harlay , qui fut trans

feré à l'Archcvêché de Paris ,



 

fixe , & Mr de

l'Archevêché de Rotien a

Mr de Harlay son oncle,

la memoire est encore en vene

ration dans l'Eglise de Rouen ,

qu'il a édifiée par ses vertus , &c

qu'il a enrichie par ses bienfaits

& par ses ouvrages..

Sa Majesté a nommé Mr*

François de Chasteau-neuf de

Rochebonne, Chantre, Cha

noine , Comte de Lyon , & l'un

des Grand-Vicaires de Poitiers ,

à l'Evêché de Noyon 3 qui est

une des douze anciennes Pai~

France.

Janvier 1708,
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fils de Charles de Chastcau-

neuf, Cònite deRochebonne,

Commandant pour le Roy-

dans les Provinces du Lyon-

nòis Forest & Beaujoîlois , ei^

devant Mestre de Camp di*

Regiment de la Reine ; ôc de

Dame Therese de Grìgnan ,

sœur de François- Adhemar de

Monteîl , Comte de Grignan.,

Chevalier des Ordres du Roy

& son Lieutenant General en

Provence. La Maison de Ghâ*

teau-neufest ancienne dans; Y

glisede Lyon > ou les Seigneur*

de ce nom font revêtus depûï&

long- temps du titre de Comt$-
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de Lyon. Il y a présentement un

frere 6c un oncle de ce nouveau

Prelat dans ce Chapitre , où

l'on se souvient encore d'y

avoir yû le Comte de Rochc-

&òrmeVun de ses grands oncles.

Ge nouvel Evêque est Docteur

de Sorbonne de la Maison de

Navarre, fi çstoitde la Licence

q^fmtt ;erì,i;d35». &que Ton

nomme aujourd'huy par excel

lence Licence de Mr l'Abbê de

Sottdr^e) à çáufe que cet illustre

Prel at prcscntçmeht Èyêquejîç!

^safbotjrg , en eíïok le princi

pal ornement , autant par son

jncrite personnel que, par sa

Kij



ns mercure

grande naissance^ . \ii

, Mr de Chasteau-ncufayant

toujours esté íous.les yeux d'un*

Evêque qui paroist sancifié dés.

ce monde , il n'y a- pas de doute

que cet Eleve ne rempliíTe avec

beaucoup de succès tous les*

devoirs deTEpiscopat.

La Maison de. Çhastcaur^

neuf a donné unr Grand-Maî

tre à l'Ordre de Makhe : sça—

voir y Guillaume de Chaíleau-

neuf, qui fur le. dix-neuviéme?

Grand - Maître,.de l;Ordre der

S. Jean, de Jeruíalcm., dont les.

Chevaliers residoient alors à.

jPtolgmïdç.Qu SaintJean A.jicrc, ..



H fut élu cn I année vz; u

aprés la more de Pierre de Vii-

lebride. En 12.56. le Pape

lexandre IV. donna au Grand-

Maistre de Chasteaurncuf& à

son Ordre, le Chasteau de Bc*-

thanie 3 avec ses revenus , pour

entretenir la Garnison de la

Forteresse d'Asrac dans le Com

téde Tripoli, composée de soi

xante Chevaliers & de quel

ques, Soldats. Ce Pape avoic

donné àl'Ordrc l'annee prece-.

dep$ele,Mont Thabor &tou&

les biens que Baudouin I. Roy

de; Jerusalem avoit assignez au

Çonvent & aux Religieux qu'il

1
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cta-blit sur cetcc Montagne ;

mais les Sarrasins avoient roue

détruit. Lc Grand - Maistre de

Château neufmourut cm z 60.

&eut pour Successeur Hugues

deRcvcJ.

. , II y a une branche de la Mai

son de Chaftcau - neuf établicí

cn Provence -, Mr le Baron, de

Chasteau- neuf, le même qui

íut cette conversation avec Mr

íe Duc de Savoye , que vous

ávcziúë dans i'Histoire^u Sie

ge de Toulon , est' le Chef de*

certe branche. : "r; \

Lc Roy a donné l'Evêetíe

dcMende àMre Ni., de Ba
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gfióft de táSalìe, grand-Viïaira

èC grand-Archidiacre de Poi

tiers, íl est frere de Mr le Com

te de la Salle s qui a servi avec

beaucoup d'eclat , & que fes

blessures ont obligé de qUitrer

k Service. Ce nouveau1 Prekt

est auffi frercdefeu Mr le Che

valier de Saillasts , qui s est aûífi

distingué dans le service -, du R,

P. Dom de la Salle , Coadju-

teur-de la Chartreuse de Lyon »

Religieux d'une grande venu.

& d'úfi grand merise >. de M*

la Marquise de Mcximieux, bel

le-soeur du General des Gliar-

lieux j&dc Mc de Ghapphay >

' s — - -, -a
'. - -
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dont lc mary est d'une des meìT-

kures maisons de Lyon. Ils font

tous enfansde feu Mr le Comte

de la Salle , qui estoit Prevost

des Marchands de la Ville de

Lyon , lorsque le Roy y passa

avant son mariage-. Feu Mr de

Villeroy, Archevêque de Lyon,,

dît à Sa Majesté, lorsqu'il pter

sentit Mr le Comte de la Salle ,

que cefloit Un Gentilhomme qui

Jaijòit honneur afa Charge. Ce

Comte efloit frere de feu M',

4e Sâillans , mort Evêque de

Poitiers , & qui" avoit esté tiré

de la Congregation de l'Ora-

toire doux estre élevé fut 1%

Sicgs



îiîege de l'Eglife de Treguier*

Ge Prelat ayant pris foin de

l'éducation de son Neveu , Ta

associa aux travaux de l'Episco-

pat dés qu'il- les put partager

avec iuy. Mr l'Abbé de la Salle

aprés la mort de son oncle ,

gouverna le Diocese de Poi

tiers sous les ordres de feu Mr

Girard , & il l'a auïïì gouver

né fous ceux de Mr de la Poy-

pe , dont le témoignage vient

de contribuer à son élevation.

Mende ,prés du Lot , est une

Ville & Evêché dans le Gevau-

dan , Province du Gouverne

ment de Languedoc , dans les

tnnj'ur 1708. L



Cevennes. Les Latins la nom-:

ment Mïmatum GaUtorum. La

Ville capitale de Gevaudanj

àxtcG4katum > fut détruite dans

le troisième siecle par les Bar*

bares , qui firent mourir Saine

Privat qui en estoit Evêque.

On. croit dans le.Pays que ses

ruines se voyent à Javoux-

Quoy qu'il cn soit , Merideqúî

n estoit qu'un petit Bourg , de

vint le Sicge des Prelats , & la

principale Ville de la Province.

Elle fut maltraitée cn

par les Protestans qui ruinè

rent l'Eglisc. Ils brûlerent unç

iraagc de la Vierge > & prirent



four plus de deux cenc quatre-

vingt marcs d'argent cri Reli

quaires & en Vases facre^. i,^-

vêque de Mende prend la qua

lité de Comte de Mende ; &c il

-çstConseigneur , & Souverain

tte tout son Diocese. Il prend

: seconde qualité à cause d'u-

«c Transaction de I an i 306,

entre Philippes le Bel & Guil

laume Durand le jeune , Evê

que de Mende. Il est auffi Gón-

íèigneur avec le Roy. II a une

partie de la Justice , & il fai-

soit autrefois battre monnoye.

Cette Ville est assez agréable ,

& Ton y voit un beau Palais

, Lij



Episcopal. Elle à éu des Pre

lats d'un grand merite , dont

estoit Guillaume Durand, fur-

nommé Speculator , à cauíe de

son excellent livre intitulé Spe

culum Juris , &í oncle de celuy

dont je viens de parler. II fut

Nonce de Martin IV. dans Ic

Duché de Spolete , & Doyen

dcTEglisc de Chartres. II mou

rut en npí. avec la réputa

tion d'un grand Jurisconsulte ;

Jean - Estienne Duranti , pre

mier President de Toulouse ,

çstoit de la même famille que

ce Prelat , mais Mr l'AbbéDa-

nés la luy conteste.



 

lis

U TAbbé Fcu,ii cul'Abbaye

de S. Paul de Sens. Il est proche

parent de Mr le Curé de Sáinc

Gcrvais , & il a esté élevé & ins

truit par ce digne Pasteur.

L'Abbaye de Saint Paul de

£ens , vaccjuoit par la mort de

Mc l'Abbé de Morencc , Au

mônier de feue S. A. R. Mada

me , premiere femme de feu

Monsieur , Frere unique du

Roy. Gctte Abbaye a esté pos

sedée par des personnes d'un

grand merite. Cel'uy cjui en

estoic Abbé pendant la céle

bration du Concile de Trente ,

y. brilla beaucoup, & il y suc

Liij
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souvent consulte.

Lc Roy a donné le Prieuré cfe

Sauflèusè, Diocese de Roiien *

vacant par la mort de Mrl'Ar

chevêque de Roiien, à Mr YAb*

bé d Aípremont , qui a remis

entre les mains de Sa Majesté,

l'Abbaye de Nòstre-Dame de

Daougiac Diocèse de Quim-

pcr-Corentín 3 qui a esté unie

auCollege des Jesuites de Brest,

&cc Prince pour dédommager

encore plus amplement M*

l'Abbé d'Afpremont , luy a

donné-unc pension de trois mil

le livres fur TArchevêché de

Rouen. Cet Abbé est fils de feu



M* lc Marquis d'Aspremont,

Maréchal des Camps & Ar

mées du Roy , & auparavant

Capitaine dans le Regiment

des Gardes ; & frerc de Mc la

Marquise de Peseux j dont le

toary est Gouverneur de Lan*

gres, &, neveu de M* le Maré

chal de Choiseuí ; feue Me la-

Marquise d'Aspremont secon

de femme de Mr le Marquis

d'Aspremont , & belle - mere

de l'Abbé.qui donne lieu à cet

Article 3 épousa en secondes

noces Mr le Marquis de Valen-

cé. Mrs d'Aspremonc sont d u-

ne maison tres- qualifiée de

  

Liii>
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Poitou, qui y est établie il y a

déja plusieurs siecles. Mr TÁb-

bé d'Afpremont a esté élevé

dans le Seminaire de Saint Ma-

gloire r &c il a fort édifie cette

Maison. ILs est fort attaché aux

matieres de Theologie , & fuç

tout à celles de Controverse , .

qui sont fort necessaires en Poi

tou , où il y a beaucoup deré&

nis , & où.on les agite tres-sou*

vent. H a auíïi beaucoup de

goust pour les beaux Arts.

Sa Majesté a donné en me*

me temps le Prieuré de Saine

Robert , Diocese de Grenoble,

vacant par la mort de M'I'Ab*



ht Baudet deBeauregard , à Mf

FAbbé de Valence, Aumônier

deMMe Duc du Maint; & qui

cstóit ci-devant de la Congre*'

gation de l'Oratoirc. Cet Ab*-

bé est d'une maison tres-qua-

lifiée, qui tire son origine de

celle de Thiembrune en Picar

die, qui finit par une fille dans

h, maison de Bournelle,& cel-

lc-cy s'estanr éteinte dans Fil-

lustremaifon de Roiiauk de G*.

machcs,la Terre de Thiembrus

ne passa dans cette grande mai

son, de laquelle elle est depuis

repassée dans la famille de Bul.-

lion par le mariage de Loùife>



Henriette Roiïault avec Fraiï^

^ois de Bulliorij Marquis de

Montloiiet , premier Ecuyer de

'la grande Ecurie du Roy ; un

Cadet de .I ancienne maison de

Thiembrune r épousa l'heritic-

jre de Valence , maison des plus

distinguées de TAgenois , dont

descend Mr l'Abbé de Valen

ce, II a un frerc Chevalier dp

.Malthe , Capitaine de Galeres',

&c qui sert avec beaucoup dç

distinction. Leur sœur avoit

épousé Mr le Marquis de Saint

Blancart, Seigneur de la Cnpel-

le, prés de Moissac en Quercyy

<jui descendoit en ligne directe



it l'un des freres d'Armandìde

Gontaut ' t premier Maréchal

de Biron j & leur niece fille de

Mr le Marquis de Valence leur

frere aîné a épousé N..... de

Cruísol-d IJzés, de Saint - Sui,

picc Comte d'Amboise , ci-

devant Seneschal de Toulouse 1

& Mr le Marquis de Valence

Jeur neveu , aîné de la maison \

est Capitaine dans le Regimenc

du Roy.

. Mr l'Abbé de Valence quj

eîonne lieu à ect Article,est tres*

estime;. la regularité de façon»

duite y Sc la douceur de ses.

mœurs ayant rendu son com



mcrcc cher a tous ceux qui Ic

eonnoiíTent.

te Canqnicat qui vacquoic

dans TEglisc Gollegiale r'aç

Saint Quentin , Diocese de

Noyon , a esté donné à Mc

l^Apbe Michault , Chapelain

de Sa Majesté : il a merité cejttçf

place par ses services auprès

de la personne de ce Prince ,

& par la regularité de se*

mœurs. Il est neveu de M-c

Arcbonj Ic plus ancien Cha

pelain de la Maison du Roy ,

êc qui a donné depuis quel^

ques années , l'Histoire de "la

Chapelle %i Louvre.; hH.'Mp



chault est d'Auvergne & Pri-

micier du bas Chœur de , la

noble Eglise de Brioude en

Auvergne. Cec Abbé est bon

Theologien , ôí il s'est fort

attaché à l'écude de la Junf-;

prudence & à celle des Canons

de lEglise & des Conciles.

Sa Majesté a auíïì donnétin

Canonicat qui vacquera dans"

ì'Eglise de Rouen , à cause de

la Regale , à M' l'Abbé de

Laiíscmant , Professeur de la

troisième Claíïc duCólleçe de

Navarre. Mr deLaissemanc est'

connu par Tamour qu'il a!

pour les Sciences. II a donné.
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quelques ouvrages au Public',

où il fait paroiltre son goût

pour les Sciences Astronomi

ques y il a même fait pendant

quelques années s des supputa

tions Astronomiques pour les

anneés courantes , où ìlfaiíoit

voir l'état du Ciel pendant

l*année où Ton alloit entrer.

MrdeLaisseraant est bon Geo

metre ; & il est lié avec tous

ceux qui s'attachent aux Scien

ces Sublimes.

Sa Majeste a aussi donné

l'Abbaye de Marquette , en

Flandres , qui vacquoit par la

mort de Me d'Humierct-^



íceur du Maréchal de ce nom ,

à Me du Bois , Religieuse de

cette Abbaye & qui a exercé

avec beaucoup d'édification

les premieres Charles de cette

Maison. Me du Bois , est pa

rente de Mr du Bois , ci- de

vant/ Prevost des Marchands

dé cette Ville 5 fa famille y a

toujours tenu un rang tres-

considerable , & le merite de

ceux de ce nom qui ont exercé

{Ics.Charges dans les differens

ÎTribunaux de cette Ville 3 les

y. a toujours fait distinguer.

I/Abbayc de Marquette est

une des plus considerables des
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Pays-bas, par son ancienneté&

parlemente des Personnes qui

ont vecû.Lcs Abbesses ont roû-

jours esté distinguées par leur

naissance &c par leur merite

Les Comtes de Hôrnc sont

bienfaicteurs de ectté maison ,

ainsi que la maison de Was-

isenaer. Cette Abbaye a de

beaux vestiges d'antiquité.

Un Religieux de Saint Benoist

cn avoit commencé la Chro»

nique , dans le dernier siecle ,

mais la mort interrompit soli

travail , & priva le Public d'u»

ouvrage pour, lequel il' avoit

fait de tres-glandes recherches,
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il seroit à souhaiter que ceux

encre les mains de qui son

Manuscrit est tombé, ne l'en

privassent pas plus long-temps.

Le Prieuré Royal & Perpe

tuel de Bruyeres , a esté don

né à Madame de Ruyeres ,

Religieuse du même Ordre ,

encore plus distinguée par fa

vertu & par son merite que

par sa naissance ; elle a exercé

les premiers emplois de son

Monastere quelle a édifié par

la regularité de sa conduite &

par Ta bonté de ses mœurs-

,ÇJnc Religieuse dç cette mai

son vivoit dans une grande

Janvier jjo$, M
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opinion tle sainteté dans îè

dernier siecle. Le feu Pape In

nocent X. luy envoya deuac

Brefs en deux occasions difïè-

rentes, dans lesquels il luy fai-

soie voir que fa vertu luy estoit

connuë. Feue Mc de Bruyeres ^

derniere Prieure, a esté fort re

grettée , fa douceur luy ayant

gagné les cœurs de toutes ses

Religieuses. '- ,

Le Roy a donné une pen*

sion de six mille livres fur l'E.

veché de Mende , à Mrc Fran

çois de Saulx, premier Evêque

d'Alais. Ce Prelat est de Pòi-

fou 9 & d'une ancienne maison



de cette Viayiïmç. S estoit Dé

puté à TAssemblée generale du

Clergé de 1 70j . il y donna des

preuves de son habileté & de

fa fermeté dans les aftaires qui

regardent la Discipline Eccle

siastique. Cet Evêque a fait voir

fort ,zele dans les Missions du

Languedoc , où il a fait de

grands progrés parmi íes nou

veaux Convertis. Le succès qu'

il a eu dans le Ministere evan

gelique la fait élever à í'Epif-

eopat ,& c'est fur le témoignar

gede Mr YArchevêque de Nar-

bonne & de feu Mr le Cardi

nal de Bonzy , que le Roy fit
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ériger en sa saveur rEglisc.d'A»

lais en Evêché , que l'on déta*

cha du Diocese de Nîsmes. ;

Á peine lyirs du Chapitre-

de Rouen eurent- ils appris que

Mr d' Aubigné avoit esténom

mé pour remplir la place dei:

leur dernier Archevêque , qu'ils,

nommerent des Deputez, pour

aller complimenter ce Prelat.

Ils avoient à leur tête Mrc Ar

mand - Jean de la Vove de

Tòurouvre, grand Archidiav

cre de Rouen, & cy-devant

grand Vicaire. II loua d'abord

dans son discours , le nouvet

Archevêque > fur letenduë dflr



íbn zcle , pour la córisefvatkisi

ài dépost qui luy avòit esté

confié; sur í'atrention qu'il a

cuë à garantir son Diocese,

tant qu'il Ta gouverne , dii

poison des nouveautez, & à

îe remplir de dignes Ministres

& de pieux Ecclesiastiques; il

s^tendít ensuite fur là gran

deur du Siege de Rouen ; il

parla des Prelàts qui I avoient

remply , sçavoir des Cardinaux

de la Maison Royale de Bour

bon; des Cardinaux de la Mai

son de Lorraine; du Cardinal

cFEstouteville > qui tira cetre

Eglise de la dépendance dç



celle de Lyon , par la Bulle qu'il

obtint du Pape Calixtc III. &

en parlant de feu MrColbert,

Archevêque de Rouen, il luy

donna toutes les louanges qui

luy font si legitimement dûës y

& il remarqua que cc Prelat

avoit eu soin de faire confir

mer cette indépendance -, cc

qui feroit toujours dans Tbif-

toire fort honorable à fa mé

moire./

Mr l'Archevêque de Rouets

repondit à ce compliment , par

un discours auílì pieux qu'édi

fiant ; & il parut , dans tout ce

qu'ildit en cette occasion, rem}.



pîy de zcle &dc ferveur , pour

la conservation de la discipline

Ecclesiastique , & pour robser-

vation des Canons,, ,/

J'oubliay de vous dire 3 dans

ma derniere Lettre , en vous

parlant de la mort de feu Mr

1JArchevêque de Rouen , que

ce Prelat a obligé, par son tek

tament, Mr le Marquis de Sci-

nelay , son legataire universel r

de donner, pour la somme de

60000. mil livres , à Mr l'Ab-

bé de Seignelay son frerc , tous

les livres manuscrits & impri

mez de fa bibliotheque de Pa.-

ús y formée par feu Mr Coî-
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bert ; ajoutant qu'U espere qùè

cet Abbé son neveu , dans le

quel il a toujours reconnu de

bonnes inclinations , la con

servera avec le même soin , &C

qu'il prendra les mesures ne

cessaires pour la perpetuer dans

fa famille.

Je vous envoye à Tordr-

naire , une estampe des Jcttons

qui ont esté frapez à la fin de

l'année derniere, & qui onc

esté distribuez , suivant qu'il

£e pratique tous les ans , au.

commencement de l'année où

nous venons d'entrer. Je ne

yous dis rien des Devises , dont
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je ne crois pas vous devoir

donner d'explication , puisque

íì elles sont naturelles, & con

venables aux sujets, pour les

quels elles ont esté faites , elles

seront faciles à expliquer &c

que toutes les beautez en fe

ront d'abord connues; & que

íî au contraire, il , se trouve

de l'òbícurité dans quelques-

unes, & quelles n'ayent pas

«flez.de rapport, avec les su

jets, qui en ont esté Tobjet , je

pourrois me tromper , en vou

lant les expliquer.,

4 l/Academic des Inscriptions

9, fait les Devises dçs Jettons,

Janvier 1708. N
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qui regardent; le Tresor Royal;

tlExtraordinairc des Guerres; .

l'Ordinaire des Guerres ; la

Marine -, les Galeres i les Parties

Cafuelles, & la Ville de Pa-,-

ris. La Devise qui regarde ]

Madame la Duchesse de Bour

gogne , & qui sc trouve la,

deuxième , & celle des Basti-

mens, sont de Mr Oudinet,

Garde du Cabinet du Roy, ,

appelle , Cabinet des Cuno~

fite% ; celle de l'Artillerie,

dont Monsieur le Duc du

du Maine est Grand Maistrc,

a esté faite par Mr Moreau de

Mautour , & celle de la Cham-
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fc>re aux Deniers , est de Mr

TAbbé Arrangé. Voilà dequoy

exercer l'espric des Speculatifs.

II paroîc depuis peu un Li

vre de feu Mr Toinard j il est

intitulé : Evangeliomm Armo>-

nia , Graco - Latina , Nicoìai

Totnardij^turelianenfis. Cet Ou

vrage est fort estimé &. re/npH

d'une grande étudition. Mr

Toinard avoit tous les talens

necessaires , pour travailler fur

: unematiere aussi difficile, puis

qu'il encendoit parfaitement

les Langues orientales. II avoit

. .composé , avant fa mort , un

iTxmCì íaïttulç : NmùfmMA

Nij
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Samaritana ; mais il n'a pu en

voir rimpreííìon achevée > de

son, vivant. La connoissanec

parfaite qu'il avoit de l'anti-

quité ,luy avoit donné des liai

sons , avec Mr Ezechiel Span-

heim , qui au jugement des

Critiques , est un des plus ha

biles Antiquaires de l'Europe.

Ce sçavant homme > dont la

derniere édition , qu'il a don

née à Londres f 1706. ) de son

excellent Livre : De PrœftantU

fy ufu Numìfmatum Anúauo*

rum, en parlant des Medailles

Samaritaines, ou Hebraïques,

& en rapportant les differons

>'(. si : *
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sentimens des Auteurs , fur

l'ancienneté de ces Medailles ;

& aprés avoir nommé les plus

grands Ecrivains , comme Ju

ges de cette matiere , offre de

E'en rapporter au jugement de

Mr Toinard , fur ce qu'il die

des Medailles Samaritaines ;

c elVà:dire., de celles dont les

caracteres font Samaritains , &:

de celles dont les caracteres

font u4JJìriens 3 qui sont les let

tres Hebraïques d'aujourd'hui.

Ce fçavant Auteur , publia

il y a trois ans, un petit écrit

Anonyme , qu'il avoit com

posé, en faveur de Mr l'Abbc
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de Longruë, & des travaux ;

duquel il pretendoit que Mr

Simon, à present dans les Pais

étrangers , s'estoit fait hoa-

ncu , dans ses Lettres choisies ,

fans le nommer. Mr Toinard

découvrit la fraude, en faisant

imprimer les deux Textes ; &2

comme celuy de Mr l'Abbc

de Longruë estoit plus ancien *

quoyqu'il n'eut jamais esté im

primé, le soupçon de Plagiat

tomba sur Mr Simon. Mr

Toinard donna à ce petit écrit

qui fie beaucoup de bruit , 'est

ce temps là , îe titre de : Pberto-

nomene littemre &*c. & il doiv
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na par là , une preuve de la-

mour qu'il avoit pour la vcrité

& du zcle qu'il avoit pour la

gloire^ du sçavant Aobé de

Longruë.

Mr l'Evêque de Conscrans

est mort dans son Diocese ,

âgé de 7z. ans. II estoit de la

Maison de Saint Esteve., esta-

blic en Bearn, & frère de feu

Mr de Saint Esteve, Officier

d'une grande reputation , Lieu

tenant des Gardes du Corps , '&.

Gouverneur de*Broûage. La

Ttradition de la Province, tou

chant cette famille,porte qu'el

le est originaire d'Espagne , ôc
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que c'est une branche de YiU

lustre Maison de Sant Istcvan ,

dont la Maison de Pachcco

poíscde la Terre , & dont le

fils de Mr le Duc d'Efcalona ,

Viceroy de Naples, porte au-

jourd'huyle nom; ce Prelat,

que l'Eglise vient de perdre ,

avoit eu dans fa jeunesle, une

belle éducation , & s'estoit si

gnalé par fa legereté dans les

exercices , que la jeune No

blesse a coutume de faire, avant

que d'entrer dans le service 3 &

auquel ce Prelat avoit esté des

tiné, par fa famille; mais Dieu

l'ayant appelle à la profession
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Ecclesiastique, Ll s'appliqua en

tierement aux devoirs de son

estat , & le Roy le nomma

( moins en consideration des

services de Mr son frere , que

par son merite personnel ) à

ì'Evêché de Conserans, & à

TAbbaye de Combe- Longue,

située dans le Diocese, dans le

quel il faisoit une residence

continuelle : il estoit d'une hu

meur douce , quoiqu'il eut

beaucoup de vivacité , & il

estoit fort gay , suivant le tem-

peramment de ceux de son

pays. Mr l'Evêque de Conse-

fans avoit esté Deputé à une
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Aílèmblée gencraledu Clergé,

qui sc tine il y a quelques an

nées, & à laquelle Mr de Har-

lay , qui en estoit alors Arche

vêque , presidoit. Ce PrelaE

laisse un neveu , qui a beaucoup

de merite.

Mr de Saint Esteve avoit

succedé à Mr de Malmiessc,

qui avoit esté Agent generai

du Clergé ; & avant ce der

nier, le celebre Pierre de Marca,

qui est mort Archevêque de

Paris , avoit occupé le Siege

de Conserans. II y estoit , lork

qu'il fut nommé President &

Mortier au Parlement de Pau*
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&il quitta Conserans, pour

monter fur le Siege de Tou-

louze. Le Siege de Conserans

a esté aufn- occupé par un fça-

vant homme j du nom de Ray-

mànày. Valerc en fut le prc~

mier Evêque; & S. Lizier, qui»

donné son nom à l'Eghse Con-

Cathedrale , qui est située dans

ce qu'on appelle, le Bourg, en

fut le cinquième Evêque. L'E*.

vêché de Conserans est Suf

fragant d'AucIr,la ville de Con

serans , qui a donné son nom

à un petit Pays 3 qui est dans la

Bigorre > est proche de S. Ber

trand de Comingcs » & à ***
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lieues de Toulouzc. Le Salat

passe dans le milieu de la Ville s

êc separe la Cite du Bourg. L'E-

glisc Cathedrale est sous le Vo-

cable deNostre-Dame , & elle

est dans la Cité % l'Archidiacre

est la premiere Dignité, & l'Au-

moíhier la derniere ; elle est

composée de douze Chanoi

nes ; & comme les deux Egli

ses de Nostre-Dame & de S.

Lizier , joiiiííènt des mêmes

droits , & qu'elles pretendent

toutes deux estre Cathedrales ,

on les appelle 3 Con-Cathedrales

il est beaucoup parle de cette

ydle , dans la Notice d'Awo
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nin , & dans les Ouvrages de

Pline. S. Gregoire de Tours,

dans son Livre de la Gloire des

Confesseurs 3 en fait auífi une

. honorable mention , de même

que de plusieurs de ses Evê^

ques. •

. Dame N ... de JBische épou*

se de Mre N ... de Philip ,

Chevalier Marquis de Saint

ViancejMaréchal desCamps & -

Armées du Roy , Gouverneur

de Coignac, & ci-devant Lieu

tenant de la premiere Compa

gnie des Gardes du Corps de

Sa Majesté , est morte au

château de Coignac. Bile a
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laifle une fille unique , mariée

à MrcN . . .-de Lastairic , Che

valier , Marquis de Saillant ,

Vicomte de Comborn , Sene

chal duLimosin. Me la Mar.

quise de Saint Viance estoit

sœur de Mr Je Comte de

Rouvre , & de feue Me la

Marquise de Bruzac , épouse

de Mre N . . . d'Hautefort ,

Marquis de Bruzac , Lieute

nant des Gardes du Corps.

La Maison de Bische, est origi

naire du Blaisois , où est la

Terre de ce nom -, elle estoit

échue en partage à feue" Me

4e Bruzac. La maison de Saint



GALANT irç

Viance , est originaire du LU

mosin , où est la Terre de S.

Viance , qui a este possedée

autrefois par la maison de

Malfayde , qui étoit de l'illus-

tre maison de Noailles , & qui

cn se separant de celle-cy , prit

le surnom de Malfayde , selon

l'usage des anciens temps où les

fils des branches cadettes (pre-

noient les noms des Terres

qu'ils recevoient en partage ,

ou celuy des heritieres qu'ils

epousoient. La Maison de

Malfayde a long-temps jouy

de la Seigneurie de S. Viance,

çn JLimoím , où elle a fondé
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un beau Prieuré Claustral.Cct*

te Terre à depuis passé dans la

Famille de Philip , qui a pris

le nom de Saint Via.nct > & qui

J'a rendu illustre. Il y a eu un

Patriarche de Jerusalem de la

maison de Malfayde.

Dame Louise Elizabeth-Guil

laume de Chavaudon épouse

de Mre Antoine Charles le

Boulanger , Conseiller au Par

lement , est aussi decedée Elle

estoit dune famille ancienne

dans la Robbe. Mrs Guillau

me y ont possedé les premieres

dignitez , & feu Mr le Vidame

de Châlons estoit de cettç
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maison 3 de même que Mrs

de la Gour } qui onc forme

une branche particuliere , dont

cstoitfeuMr 1 Abbé Guillau

me de la Cour y Docteur de

,Paris7& de la Maison de Na*-

;varre, &' Chanoine de Ghâ-

Jòns: Feue Me la Comtesse de

Vaubccour 4 mere de Mr TE-

vêque de Montaúban , & de

,Me. la' Comtesse d'Esteing ,

estoit aussi de cette Maison.

-:;/Celle de Mr le Boulanger

«st auíïì tres-ancienne dans le

Parlement de Paris , à qui elle

a donné plusieurs Presidents ,

genère autres Mr Boulanger,

Janifter 1708. O
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President d'une des Chambres

des Enquestes , & pere de feue

Me de Poncarré , premiere

femme de Mr Camus de Pon

carré , Premier President au

Parlement de Rouen. Un Ec

clesiastique de cette famille r

cellebre par son zele pour Ìsl

Religion Catholique, fut Au

mônier d'Henry IV. II fit une

Censure de la Preface du Trai

té que du PiemVfit sur l'Eucha-

ristie en i 8. il accusa l'Au-

teur d'avoir falsifié plusieurs

passages , & l'Archevêque de

Bourges fut obligé d'interpo

ser son. autorité pour termij
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ncr la dispute qui Ic fut d'une

maniere encore plus íolemneí-

le deux ans aprés ; c est-à-dire

en 1 600. à Fontainebleau dans

fa Conference qu'eut le Cardi

nal du Peron , avec du Pleíîìs.

Mre Nicolas RenéBerryer,

Seigneur de Ravenoville , &

Procureur General du Grand

Conseil , est mort il y a déja

quelque temps. Il estoit fils de

feu Mr Berryer , Greffier du

Conseil. Celuy dont je vous

apprens la mort , eut d'abord

cette Charge ; & lors que Mr

Hennequin de Charmont fut

nommé à TAmbassade de Vc-
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nise j, & qu'il eut acheté la

Charge de Secretaire 'da Ca^

binet , il vendit à Mr Berryer

la Charge de Procureur Gene

ral du Grand Conseil , qu'il

avoit eue de son Pere. Mr Ber

ryer estoit frere de Mr l'Abbé

Berryer , ci- devant Chanoine

& Archidiacre de l'Eolise de

Paris j & qui quitta ces deux

Dignitez , pour passer le reste

de ses jours dans uhc retraite ,

où 4I donne de grands exem-

pies de vertu. Mr de la Ferrie

re Maistre des Requestes , 6c

qui a épousé Mlle de Novion,

sœur du President de ce nom ,
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est leur frere aîné. Dame N . . .

Berryer , femme de N . . . du

Parquet , Seigneur du Bourg , '

Grand Maistre de Eaux & Fo-

rests de Normandie , & qui

avoit épousé en premieres nô- .

ces Mr le Marquis de Broon ,

Premier Ecuyer de S. A. R.

Madame , est leur sœur. Mr

Berryer dont je vous apprens

la mort , estoit fort estimé

dans le Grand Conseil. IL

avoit toujours esté lié d'une

tendre amitié avec Mr Fou

cault Conseiller d'Etat. Le

pere de Mr Foucault avoit

yendu à Mr Berryer la Char-
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ge de Greffier du Conseil.

Philippe de Valois , Marquis

de Villette-Mursé, Lieutenant

generai des Armées Navales,

Commandeur del'Ordre Mili

taire de Saint Louis , & Lieute

nant generai pour Sa Majesté

en Bas- Poitou, est mort subite

ment âgé de soixante& dix huit

ans. Sa famille est tres- ancien

ne , & originaire de Poitou. Mr .

le Marquis de Villette son pere,

avoit épousé Arthemise d'Au-

bigné , fille d' Agrippa d'Au-

bigné j ayeul de Madame de

Maintenon. II a eu trois enfans

de N. . . de la Roche-Allard , fa
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premiere femme. L'aîné estoit

Philippe de Valois , Comte de

Murfér Lieutenant generai des

Armées du Roy J qui mourut

Tannée derniere à Turin j Mf

le Chevalier de Murfé son fre*.

jre , tué à la teste du Regiment

de Dragons de la Reine , qu'il

commandoit , & Mç la Com

tesse de Caylus , fort distinguée

.par fa grande vertu.

Feu Mi le Marquis de Vil—

Jette avoit pris une seconde al

liance avec N... de Marsilly ,

dont il laifle trois enfans , qui

íbnt Taricrede de Valois , &

4cux filles. II est regretté paç
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tout le Corps de la Marinë ;

qui convient que jamais Offi

cier generai n'a plus glorieuse

ment servi le Roy > ny sait plus

de dépense , & tous les Officiers

-qui ont servi sous luy , se sont

toujours louez des bons offices

qu'il leur a rendus.

, Sa Majesté a donné la Lieu-

íenance de Roy de Poitou

dont le deffunt estoit pourvû ,

à Mr le Marquis de Maríilly

son fils. ,

r II s'est glissé une faute dans

ma derniere Lettre, qui regar

de la mort de feu Mr le Comte

çl'Auvergne^ l'on a donné

sans^ •



GALANT 169

sans que je m'en sois apperçu ,

tous les enfans du premier lie

de ce Comte s à fa secondefem

me, donc il n'a point eu d en

fans.

Mr le Marquis d'Ablege,

Intendant de Limosin , aprés

avoir servi pendant plusieurs

#nnéesen cette qualité, a quit-

-te son Intendance , & le Roy

:a nommé pour remplir cette

Place , Mr le Comte de Sagon-

-ne , Maistrc des Rcquestcs â &

-ci-devant Conseiller de la Cour.

Jl est fils de Mr Manfard, Sur-

Intendant & Ordonnateur des

JJastiroens , &c. II y a quelques

Janvier 1708 P
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années que Mr de Sagonnc ,

dans le temps qu'il estoit enco

re Conseiller , ayant esté choisi

par Mrs de Ville , pour presen

ter le Scrutin au Roy , sit uft

Discours qui fut tres bien reçu

de Sa Majesté , & qui fut fort

applaudi de toute la Cour , &

l'on peut assurer qu on luy

rendoit justice en cette occa

sion. Je vous ay fait part de cc

Discours dans le temps qu'il fut

prononce, & il a esté ensuite

regardé de tout le Public com

me un Chef-d'œuvre. II y a lieu

de croire que si cc nouvel In

tendant s'attache avec autanc
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cPapplkatíon à servir le Roy

dans les fonctions de fa Char

ge , que fait Mr Mansard dans

l'exercicede celle qu'il possede,

& qu'il remplir si dignement à

la satisfaction de Sa Majesté &c

du grand nombre de person

nes qui sont sous ses ordres. II

y a apparences ;flisy je pique si

ce nouvel Intendants fèrt le

Roy avec autant de zele & de

vivacité que fait aujourd'huy

Mr Mansard , tous les Peuples

dc íoia Intendance rempliront

'exactement tous leurs devoirs,

& fe trouveront heureux. '

• í . M* Maulart Sanfon ,a eu
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[honneur de presenter à S. R.

Madame, un Traité de l'Alle

magne , çjr des Etats Souverains

de l'Empire; il dît à cette Prin

cesse , en luy presentant cet ou

vrage , que la corinoissanec

particuliere qu'Elie avoit de

ces Souverainctez,ravoitpor-

té à le luy, dedier , ôc parce

que S. A. R. Monsieur le Duc

d'Orleans, avoit fait l'honncuc

à feu G. Sanson son oncle, de

le choisir pour se soulagerdan»

les études de la Geographie ,

dont les lumieres naturelles de

ce Prince, qui ne le font pas

moins distinguer dansles scien
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ces-, que íà valeur dans les ar

mes ^luy avoienc déja donné

beaucoup de connoislàncc.

Cet abrege fait voir que

l'on entend parler de la Region

,que les Originaires nomment ,

-Teutschland, & que les Fran

çois appellent, Aìlemngte, ou

<3e ce qui compose YEmpire.

- -Que les Regions de l'Alle

magnerepondent , à peu préV,

à ce que quelqu'úns des An

ciens ont appelle , Getmanie.

-LinÇ^cHes sont moins éten

dues vers foricntyéí qu'elle*

le' sont davantage vers ÎO cci-

dent) & au Midy du Danube,

/' Piij
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qui leur fervoit de bornes. En

effet i çlles comprennent une

partie de la Gaule Traníalpine ,

& presque toute Tillirie occi

dentale. , .

Quelles font ses bornes,

par rapport à la Geographie

naturelle.

Quel rapport elle a avec les

Cieux ; sous quels climats elle

est située. -

Qu'elle peut estre divisée

en trois grandes parties, au*

environs du Rhin, du'iDasnu-

be, del'Elbej &;de Itàîquk

Que chacune de ces tro&

parties est subdivisée en plu»
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sieurs autres. Toutes ces cho

ses , concernent la Geogra

phie naturelle ; quant à cc qui

regarde la Geographie histori

que , il represente d'abord en

generai , tout ce qui comprend

l'Empire d\A$matne,

Quels sont les Etats souve

rains, soit Electorats, Princi~

pautez , Souverainetez , ou

Villes qui composent l'Em-

pirc, distinguées les unes des

autres.

Quels ont esté les six Cer

cles de l'Empire , establis en

i;oo, par Maximilicn I. lors

qu'il estoit àAuíbourg.

Piiij
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Comment ces six Cercles

furent repartis en dix Cercles,

dans rAssemblée , tenue à Co

logne, en ij-iz. cn presence

du même Empereur.

Enfin , quelles sont les sept

Classes des Princes de ì'Em-

pircj lofqu'ils sont assemblez

à la Dietc gencrale , lesquels

fe reunissent , & font trois

Colleges ; fçavoir , ecluy des

Electeurs ; celuy des Princes &

celuy des Villes Imperiales.

Lc même Geographe a fait

faire une seconde édition de la

Grect , divisée en plusieurs

Cartes , avec une explication
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latine , tirée des anciens Au

teurs. Cet ouvrage est de feu

Mr N. Sanson son ayeul.

L'on y remarque que la

Grece avoit peu d ctendue dans

son commencement j qu'en

suite , l'on comprit , sous ce

nom., differentes Regions voi

sines : une partie de l'Italie , &

quelques Regions de la Costc

occidentale , de l'Asic Mi

neure , liste de Crete , &c.

qu'elle envoya des Colonies,

fur les costcs de la Mer inte

rieure , que l'on nomme com

munementy MerMediterranée j

clic en envoya en Espagne »
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dans les Gaules , & fur le Pont-,

Euxin. L'on y voie cc qui s'est

pafle de plus cosiderable en

chaque lieu , & les noms diffe»

rens qu'ils ont eû.

Pour faire aisément Impli

cation de ce qui est contenu

dans ce discours , & pour faire

voir à quoy il se borne 3 on

trouve des Cartes & des Ta

bles methodiques , qui mar

quent en abregé tout le plant

de l'ouvrage.

La premiere Carte fait voir x

la Grece, distinguée des Païs

circonvoiíins.

La deuxième , fait voir l'ç«
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tendue de la Macedoine , de la

Thessalie, deTEpire, d'Elias,

ou Achcììe , &du Peloponnefe,

qui font les cinq grandes par

ties de la Grece.

La troisitéme , represente

les Peuples distinguez les uns

des autres.

La quatrième , est divisée

en sept Provinces , pour la No

tice de ÎEmpire Romain $ sa

voir , en Macedoine : en Ma

cedoine salutaire : en l'Epirc

ancienne : en l'Epire nouvellej

en la Thessalie : en YAchaïe >

sous laquelle le Peloponese est

compris , & en Tlflc appellée ,
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de Crete. L'on y a marqué Ici

chemins Romains. , ~ i

, Mr Moulart Sanson de

meure dans le Cloître de S.

Nicolas du Louvre* , . i

Le Roy, ayant créé, il y a plu

sieurs années , des Maires, eh ti

tre d'Office, dans toutes les Vil

les du Royaume;& le Publics e-

tant bien trouvéde cette Crea

tion , Sa Majesté a juge à pro+

pos de faire , par un Edit nou-

vaeu , ces Maires Anciens-Mu

Triennaux, & dlen créer d'Ak

ternatifs Mi-Tricnrtaux. II y a

eu à Metz plusieurs Concur-

fenspour cet Office , nouvel-*
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ïement créé} mais la preference

a esté donnée à Mr de Bion-

ville , fameux Avocat , à qui

les belles Lettres ne sont pas

mòins connues que la Juris

prudence . & dont 1 eloquence

naturelle égaie la solidité & la

vivacité de l'eïprit ; de maniere

que si ce choix avoit dépendu

du Peuple, il luy auroitponnc

la preference, dont Sajîvlajeste

Ta jugé digne. /

Le jour qui .avoic esté mar

qué pour fa reception , il fut

conduit de l'Hostel de Ville à

la Cathedrale. La Garnison &

la Bourgeoisie estoiem fous.lç?



 

i8i

armes, & les tambours , les

trompettes, les timbales, les

haut bois & les violons , se fai-

soient entendre par toute la

Ville. Jl estoit accompagne des

Officiers de l'Etat-Major, &

de tous les Officiers de Ville.

Mr le Marquis de Refuge,

Lieutenant General & Com

mandant en Chef dans la Pro

vince , se trouva auífi à cette

ceremonie , tant pour recevoir

h serment de Mr de BionVillc,

que pour luy rnettre 1 ,épée au

(fosté, au nom de S. M- ce qui

fut fait, aprés une Messe & un

Te Deum en musique. Mr lc
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Marquis de Refuge, qui n'dl

pas moins fçavant que brave >

dit à. ce nouvau Maire, en luy

ceignant l'épée , ces paroles du

Prophete Roy : Diffusa eftgra*

iia in labiis wis t accingerc gla~

dio tuo , supersemur tuumpoten-

tijjìme intende , prospere, procedè

ey rçgna. L annobliísement est

une prerogative attachée dô

tout temps à la Dignité de

Maître Echevin , ou Maire dé

la ville de Met% , qui est Colcn

nel du Peuple , & qui le com

mande. II est juste que ce Pcu-

- pic ait un Noble à fa tête,,

puisqu'il est tres-aguerri & tres*



íìdellej & reconnu pour teî,.

depuis plusieurs siecles. En

t $ $ i. il obligeaCharles-Quinc

de s'éloigner , quoiqu'il eut

aísicgé la ville de Metz, aveç

trois Armées , & Sa Majesté,

connoissant la valeur de ce Peu

ple, luy a souvent abandon-

lìé la garde de la Ville , quoi

que cette Place soit des plus

importantes de l'Etat , & qu'il

y eut des Armées ennemies ,

dans son voisinage. Le Comte

de Souches , avec toutes les

forces de l'Empercuraen 1 674.

le Duc de Lorraine, avec cel

les de TEmpercur, & de l'Em-
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Jire êtv 1677. &: le Duc de

Marlbòrough , en i 705 . àvec

les Troupes des Alliez, mar

cherent vers Metz;& quoiqu'il

ne fût gardé que par ses Hábi-

tasis, tqus ces Generaux í ont

toujours respecté.

3ì; Plusieurs des Ancêtres <de

Mr de Bionville .ont esté; Maî

tres Echevins, ou Maires de

4a Ville i ainsi on peut dire

.«qu'il est né dans le Comman

dement. La Ceremonie estant

Ifinie ,\on se rendit ì l'Hòstel

de Ville, où Ton servit un rc^

,jpas magnifique, pour toutes

|cs Puisianccs. Mr de Bionvillc

Janvier 1708. Q_
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leur donna à souper Iç memé

jour , & ce repas fut suivy d'un

grand bal, dont Me de Va-

lombre , sa - fille ,, fit . les hoiv

neurs; -i

II s'est fait beaucoup de re-

jouÏÏÏànces pour la prise di*

Chasteaude Lcrida , qui ri!qnt

pu trouver place dans mes.

Lettres x & je vous ay feule

ment prié des principales;

Festes qui ont esté données en

réjouissance de cette importan

te Gonqueste , & quoy qu'il

ne soit' plus temps de rappel-

ler cé qui s est; fait à ce sujet .,,

jc ne puis m'empêcher de vout
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dire çn peu de paroles que M*

Bouraine , Capitaine des 1 00.

Chevaliers de la Compagnie ,

appelléç des Buttes , ctaDlie.à

Chartres , a signale ion zele

cn cette occasion , & a fait

chanter un Te Deum cn Mu-

iìquc dans l'Eglise des Corde*-

liers. Je ne vous diray rien du

íeu d'artifice , qui rut tiré le

soir , ni des Inscriptions qui

l'ont accompagné , non plus

que des illumationi, & du

vin qui fut distribué au peuple

J'ajouteray seulement que Mc

Bouraine > donna un magnifi

que souper aux 100. Cncva
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liers de fa Compagnie , & qui

suc suivi d'un grand Bal.

Les Habitans de la ville de

Mortain , en basse Norman

die , fújets de S. A. R. se font

auífi fort distinguez. Le Te

Deum fut chanté folemnellc-

ment par les Chanoines de i'E-

glife Collegiale, en presence

de tous les Officiers du Bailliage,

de la Vicomté , & de l'Election,

qui y assisterent cn Corps. Le

feu fut allumé ensuite par Mr

l'Abbé de Viré , Doyen díi

Chapitre , & par celuy qui

estoit à la teste du Corps des

Officiers. II y eut plusieurs do*
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charges de mousqueteric , au

bruit des acclamations publi

ques. Toute la Ville fut illumi

née ; il y eut plusieurs repas

.particuliers, & le Chapitre &c

les Officiers, regalerent les prin

cipales personnes de la Ville.

Je ne puis mieux placer fe

Sonnet qui fuit , qu'aprés les

Rcjoiiiísances que vous venez

de lire ; & je crois pouvoir vous

dire , fans chercher à vous pré

venir en fa faveur , qu'il a este

fort applaudy.
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La Prise de Leridàv

SONNET....

fastueux Ecrivainsyçnitratezjiam

^Histoire

Tant de Faits merveilleux da Grec

& du Romain y

Cessez^ de nous vanter leur courage

hautain ,

Za France a des Héros plus dignes

de memoire.

Harcourt qu'on vit voler deVitTotrg

en Viíloirey

Ouvrit au. Grand Condéce glorieux

Chemin } . .

Tout couverts de Lauriers & la

Palme à ía main
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Des plus fiers Conquerant ils tcrr

mirent la gloire». - , r

La foftune^ ileftvrdy r contfeuxh

Lerida , .. :' . '" ,

JSdalgè tant di valtur autrefois -

decida.

Mais des loix du destin y f£acbtx^

tordre immuable.

V ; " E. í' ;:

JDe ce Roc orgueilleux , construitfor

s- lesdeansy

£efort ne leur rendit ïabord impé

netrable

Que pour le reserver aux Armes

d'ORLEANS.

+Cc Sonnet est d'un homme

dont le merite est connu, &

qui n'a pas moins d'érudition
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que d'efjtfìt. La gloire de S'; Mi

R. luy estant chere, il résolue

d'ouvrir sa veine pour lachan

tes, quoiqu'il nc fane que rrcs-

xareraent de* Verá ìl montra

ce'Sonnet aune Dame de con

sideration,^ dont l'efprit est

du premier ordre. Cette Dame

luy dit , aprés lavoirlu yqu'elle

le trouvoit fort beau , & que

Tien nc consacroit mieux que

. les beaux ouvrages , la gloire

des Heros àla posterité., fans

quoi clic nc leur rendroit pas

toujours toute la gloire qui

leur est duc > mais que cela nc

iuffisoit pas., & quepour Lie»

imprime^
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imprimer leurs grandes actions

dans l'esprit des Peuples , il

fàlloit des ouvrages qui puiser t

non - seulement estre chantez

dans les ruelles ; mais auílì par-

my les personnes de toutes for

tes d'étages , ôc que rout ce

<jue l'on appelloìt Vaudeville ,

nc devoit pas estre si indifferent

que son nom le marquoit,parce

qu'il ne s'agiflbit que de chan

sons, mais que ces sortes d'ou

vrages font souvent remplis;

de veritez , de vivacité , & d'es

prit : qu'ils font cháîîtcz de?

tout le monde , òc que plu-

íìeurs personnes font des Re-

Janvier 1708, K
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ciieils de ceux qui sont les plus

applaudis ; & cette Dame prit -

delà ocasion de luy en appor

ter plusieurs, qui avoient esté

faits, il y a prés d'un siecle.

L'Auteur du Sonnet , per

suadé de la verité de. tout ce

que luy dit cette Dame, reso

lut d essayer, s'il pouroit badi

ner en Vers , s'il m'est permis

de parler ainsi , quoiqu'il soit

d'un caractere oposé. Je rie pre-

tens pas , quoique je me serve

du mot de badiner , avilir les

ouvrages , dont je veux parler , ;

& je crois même qu'il est beau

coup plus facile de faire des
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Ouvrages heroïques , que de ba

diner avec esprit , & dans le

goût dç ceux qui l'ont le plus

délicat. Enfin, l'Autcur du Son

net, animé par tout ce qu'on

venoit de luy dire, & tout rem-

ply du desir d'entendre chanter

par tout, la gloire de S. A. R.

Forma auíïì-tost le dessein de

faire un aííèz grand nombre

de couplets de chançon , pour

pouvoir donner une idée de

tout ce qui s'est passé au Siege

de Lcrida, 5c il fit les couplets

íuivans , fur l'air du Branfle

4c Afet% ; cet air estant fore

connu & fort aimé du Peuple,

Rij
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& tous les jours , dans la bou

che du Public, s'il, m est pa>

mis de parler ainsi.

Voicy ces couplet?. Vous

sçavez que dans ces sortes d ou

vrages , on ne s'attache pas

scrupuleusement à la richesse

des rimes.

A celebrer la prouesse

Du Neveu du Grand Louis»

Animons-nous , chers Amis,

Et chantonsy pleins d"aUegreJse ,

La Prise de Lerida .

Met U Catolognc en presse ;

La Prise de Lerida

Met l'Archiduc à quiá.
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Pour ce rccit et importance ,

Belles 3 prêtez-nous U main ,

Et joignons au Dieu du Fin

Les jeux , les ris & U dance;

La Prise de Lenda

Ramene la joye en France;

La3 &c.

Ce fut chose a tout connue

Que ÏEJpdgnc en defarroy»,

Ne powvoit garderson Roy ,

Sans efire mieux dcjfenduè';

La Prise de Lerida

Rend la Ligue confondue y

La , &c.

R iij



Sans faire le Politique ,

Ni trancher du grand esprit;

Je fçay pourtant que Madrid

Cragnoit ce Siege tragique;

La Prise de Lertda

Luy sembloit problematique ;

La> çyc.

H

MaisOrléansplein d'audace

Etpourquirien n est trop chaud;

De Paris ne fait qu'un faut,

Pour affronter cette Place ;

La Prise de Lerida

N'estpas ce qui l'embarajfe ;

La, &c.
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jírrivéfur Ufrontiere ,

Les Espagnols à ïenvy,

Accourent tous devant luy;

Les Boiteux yfort loin derriere;

La Prise de Lerìda

Fait prendre à tous la rapiere ;

La , £jrcv

Même on tient pour veritable ,

QtSen fa route on ne voyoit

Que Cajlillanes au guet > .'

Toute d'humeurfort traitable ;

La Prise de Lerida

Rend ce Prince impraticable ;

La , <yc.

R iiij
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Plein d'une Ardeur Martiale,

II vole vers Almanfa ;

Sonseul nom lors avança

La déroute Imperiale;

La Prise de Lerida

Concertée à la Royale;

La , &c.

Du même pas il enfile

La route de l'Arragon y

De ce Royaumefélon ,

Il n'épargne aucune ViUe ;

La Prise de Lerida

En vaut seule autant que mille ;

La, tyc.
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SarragoJJe , enja puissance ,

Combien d'autres Generaux

Auroient-ihfait là de maux,

Pillans tableaux&finance ?

La Prise de Lerida

Ejlson unique esperance ;

La, &e.

Loin d'entendre le grimoire J-

Quife pratique en ce cas»

II méprise or& ducats t

Et ne vise qu'à la gloire ;

La Prise de Lerida

N'enrichit queson hìfioire-',,

La y &c.
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jMais icy. prenons baleine y

Et de ce jus tout divin.

Buvons un eoup en chemin ,

Même une demie douzaine ;

La Prise de Lerida

En vaut ma foy bien Upeine;,

La, grc

A cette orgueilleuse Roche ,

Faite de mains de Geans,

Sans s'etonner ; Orleanj,

Dit, je tiens l'affaire en poche;

La Prise de Leridat

Dont il médite l'approche;,

La3 &c.



Jcy ,sans obstacle*, il tranche,

Et luyseul son Conseiller x

II s'apprête a batailler :

II avoit la Carte blanche ;

La Prise de Lerida ,

Qui. de son mieux se retranche }

La y &c.

Suivant en tout la prudence >

Ne donnant rien au hasard9

On le prend pour un Cesar,

Tant il entre bien en danses

La Prise de Lerida

QiSil sçait mener en cadence t

La , tyc.
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La main luy^m^me à l'ouvragc

Dufiegc il trace le Plan,

Et commem autre Vauban p

\A ce metier ilfait rage.

Laprise de Lerida,

Sifier desonpucelage t

La, (yc.

jbîais ce fut chose bien trifie ,

Lorsque le Camp sirmonda >

Le Grivois Je débanda ,

On n'en trowvoit plus la pifie.

La prise de Lerida 3

Ou et HerosJèul infifíe x

La, &c.
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Le pain d'un Ducat la livre

Ou peu de chose s'enfaut

Le Soldat crie tout haut

Mon Prince , item, ilfaut vivres

La prise de Leridal

Aux plus grands dangers le Iivr*

La, &c.

L'Ojficierfans ressource -

Perd tout eJj>oir& vigueur,

Il luy releve le cœur

Parson credit &fa bourse.

La prise de Lerida

Par U Oloire le rembourse ,

La^ryc.

«'

'
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tdlors UJunte troublée

Veut Uiffer là ce deffein ±

Jl avoit U baie en main ,

Pourquoy l'auroit-il lâchée f ,

Inprise de Lerida

Quil avoitp haut jurée ,

Plein de iexemple d'un Pere ,

Que jamais on noublira >

UEspagne tdit-il3 verra ,

Ce qtie Cajsel a vu faire.

La prise de Lerida ,

Si digne de sa colere ,

La^&c.
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Jour& ntilt dans la tranchée

Comme le moindre Aigrefin >

Ily jette au Fantassin,

Vor& l'argent à poignée*

La prise de Lerida t

Vaut bien ceinture dorée ,

La, &c.

Et l'a gîté comme un Lièvre

Qui d'autre retraitena,

IIj prendson quinquina a .

BtJi moccjue de lafièvre.

La prise de Lerida ,

Vouloit un Prince aujjt mièvre à

LcttCfc.
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Bravant ce Peuple féroce , ,

// arrhe au pied du roc t

Et frappe , ab bac& ab hoc

Sans craindre playe ny bosse t

La prise de Lerida .

jSÌ'eflpourluy qu'unjour de noce

La , grc.

Lors a grands cris l'on appelle ,

La troupe de Gallowé

Au secours tout preparé >

Mais Orléans fondfur elle ,

La Prise de Lerida 3

Qjnfin ce Mars dépucelle t

La t &c.
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Sus donc y qu'on prenne le verre;

Renouvelions nos efforts,

Et beuvons a rouges bards , ' *

A ce grand foudfe de guerre x

La prise de Lertda ,

Met nos ennemis par terre t

La prise de Lertda ,

Met ïArchiduc a quia

Pendant que toute la Fran

ce rctentislbit des louanges du

jeune Vainqueur qui venoit de

faire paroître qu'il n'estoit pas

moins habile dans le métier de

la guerre, que les plus grands

^Capitaines \ ce Prince qui n'a-

janvier 1708. S
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voit passé que comme un éclair

des plus brillans à Madrid , afin

d'y xenir fur les Fonts au nom

dp Roy, le Prince des Asturies,

ainsi que vous l'avcz vû dans

ma derniere Lettre. Cê Prince ,

dis- je , aprés s'estre acquitté de

tout ce qui l'avoit engagé

daller à Madrid , en repar

tit en Poste , pour reve

nir en France , animé du desir

d'y prendre des mesures poujr

retourner peu de temps aprés

cn Campagne , afin de ne pas

laisser aux ennemis le temps de

íè.ieconnoître. II resolut est

partant de Madricí de nc s'ar>
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rester en aucun lieu , afin de

pouvoir arriver plutost à la

Gour. Cependant il demeura

trois heures à Rayonne , où il-

salua la Reine Doiiairiere d'Es

pagne , qui luy fit un accueil

digne d'elle, & du Prince qui

s'estoit arresté en ce lieu pour

la saluer. Cette Princesse luy fit

non - seulement tout l'accueil

dû à sa naissance, & aux gran

des qualitcz qui nc le distin

guent pas moins que son Sang.

Mais comme elle est naturel

lement genereuse , & qu'elle se

fait un plaisir de donner , elle

£t present à Son Altesse Roya,

n
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le d'un tres - beau manchon

avec une ceinture garnie de

pierreries , & une boucle de

rrcs beaux Diamans , qui estoit

fur 1c nœud du manchon. Ce

Prince , aprés avoir entretenu

quelque temps Sa Majesté ,

poursuivit fa route 1 & elle I'ac-

compagna hors de la Ville ,

comme elleavoitdéja faitlorf-

qu il y avoit passé la premiere

rois. II reprit la poste , aprés

avoir quitté ectte Princesse. Il

refuía tous les honneurs qu'on

luy voulut rendre dans tous

les lieux où il passa i mais il nc

pût s'empêcher d'écouter lc$
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Harangues qui luy furent fai

tes à Bordeaux, par Mr le pre

mier President ; à Poitiers , par

le Clergé j & à Lochss , par la

Vifls & par les Jesuites , & ce

Prince estant arrive à Versail

les , alla d'abord chez le Roy,

& Sa Majesté luy dit cn l'em-

brassant t quEUe ejloit ravie de

le voir revenirglorieux &en bon*

nesanté , & S. A. R. toujours

occupée de la pensee de son

retour, afin d'ouvrir la Cam

pagne .de bonne heure , témoi

gna à Sa Majesté le dessein qu'

elle avoit formé de retourner

$n Espagne., dés qu elle auroiç



4î4 MIRCU8K

pris icy toutes les mesures ne»

ceûaircs pour prévenir les enne

mis , & pour raire une heureuse

Campagne. Elle eut ensuite un

assez long entretien avec Sa Ma

jesté y & depuis ce temps-là ejlç

n'a point cessé d'en avoir avec

les Ministres , &avec tous ceux

qui peuvent contribuer à fairç

réunir les projets qui feront

formez pour l'ouverturc de la

Campagne , & à faire triom-r

pher les Armes des deux Rois ,

- nonobstant les grands mouve-

mens que Ton fc donne dans

toutes les Cours des Allies

pour rompre les desseins d'uo



6NLANT us

j?rince,qui n'ayant jamais esté

rebuté par les plus grandes dif-

ficultcz y & par les perils les plus

apparens , leur fait justement

craindre que fa seconde Cam

pagne en Espagne ne luy soie

auífi heureuse que celle donc

il vient de sortir £ glorieuse

ment.

Vous aviez raison de me de

mander les Vers qui ont esté

faits pour Mr le Marquis de

Chamillart , dans le temps qu'il

estoit dans l'Armée de Flan

dre. Ils nestoient pas encore

tombez entre mes mains lors

<jue vous m'av'ez mandé que



íi6 MERCURE ,

vous souhaitiez de les voir}

mais enfin m'estant mis cn

peine de les chercher ; le bruit

de leur répuration a este fort

difficile d'en trouver une co-

pic : jc-vous lenvoye.

A MONSIEUR.

LE R E B O U

E N V O Y.

Z) E ç o I s ces vers qne je fa+

dresse

Je sçais , four Cbamillart qtsl

zele t'interesse ,

Que ma Muse s'effre k tes yeux

Si tu luy trouves quelque gract r
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X^a source rien est pas dans le facie

valon ,

ZIle te doitfa mile audace ,

Eí tu lay tiens lieu d'Apol-*

Ion.

AMfle donc fin juste hom-.

n$age%

Elle est feure de tobtenir,

-. Puisqu'ellea le double avantages

Dechanter Qhamillart & de t'ap

partenir.

MI NERVE.

^MONSIEUR LE MARQUIS

DE CHAMILLART.

TVne te croyois plus fous lesyeux

de Minerve j

yavois quitté là terre -, il est v*4yt

Janvier 1708. T
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Qhamillart :

jWrf/j comme de l'Olympe , avecsoin

je fobserve,

M°n retcur de bienprés a fuivy mon

départ.

a...

2Xz»í Camp que tes yeux vien-

', nent de reconnaître ,

yay cru , n'en rougis pas , qu'ilfal-

loit féclairer j

Ét dans ce noblefoin dont fa chargé

ton Maître ,

Sans m»y , tes jeunes ans auroient

. pu s'égarer.

27e me déguise rien ; dé)a seur de

toy-mème ,

Tu croyois te passer de mes beureuM

secours j

24.4is iuanâon aime bien j on craint

j>»ur te qu'on aime t
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JV ne ìe confiaay qu'à l'auteur de tes

jours,

g

Qest moy , qui dans ce Camp , «|

» , TTendofme freside , v

Jli*» £g*<fe « A* ;»<*/'» j marehois de-

CV/? w^y , /c»í les rangs, qui

te fervnis de guide ,

Quand tes yeux farcouroient les

. n * CZ>#i d" Soldats. ...

De quelle vive ardeur brûle toutè

« 1 IfAimée ,

Vendofme est content du coeuf

de ses Guerriers :

Sa main, dans ÏAufínie, à vaincra

,'. accoutumée %

'Asjire , chez^le Belge , à de nou-

4 . veaux lauriers.
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JLOVIS* je l'ay frêdif, ïefek

suivra l'oracle i

y4 s'immortaliser farde nouveau*

"Exploits,

X*fortune àses voeux ria mit qu'un

vain 'obstacle :

Ellefer*solde à rentrerfoufses loix.

Que dis-je ? Le destin , par iheu*

ieuses premices ,'- \

Vient dejustifier ce que faypressentii

E* i'tl a contre lui déployéses capri

ces ,

// * connu son crime , & i'en <rjî

repenti.' ' '"',

Sur les champs d'Aimante vy

, triompher ÍJberèì

Le Batave- & l'Anglois , éperdus

&tïtmbla*s ,
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X)es superbes affréts de leur vaind

colere* , \ .

2?emportent afrés eux que hs dé

bris fanglans.

1

pif , d'un autre cosii , /ri remparts

C, . mis en foudre y -4 ,

Vìlldrt glace Jeffrey í*indompta

ble Germain , :

fToutfuit devantses pas , ou tombe

fous lafondre ,

'Que leplus grand det Kois 4 ternift

enfa main. .

Díí audacieux } partéut l'or-

: , ' , i , l

Partoutplus quejamais refleurissent

les Lys^ }

Çts Titans , qui desyeux deyo.nient

• Empire,

Tiij
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Sous des Monts entasie^ fcmhUni

ensevelis.

- - S

ií ce nom de Titans , tu ne feux te

méprendre $

&appeltey Qhamillart , f»? /*J

ont vii. - «

Tel vouloit attaquer > qui songe à

se deffendte ? ., ; *

fr^w'/ Vainqueur , f»/

vaincu.

fevoudroh hien , »w» , *V»

davantage : 1

refpetlons du fort les Ordres

éternels :

Ses terribles secrets caches fous un

nuage ,

N* se dévoilent pas aux regards

des mortels.
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T,es Dieuxmèmes , les Dieux n*ont

, pas ce privilege :

Ains dans l'avenir , ne forte pas

tesyemx :

Ejpefeseulement sMiuerve te pro-

Xt ton Auguste Maistre est cher à

tous les Dieux.

I

Mais , j'dpperçois dé/4 ce Palais

magnifique y

Digne & brillant sejour du Grand

Keyqvrtusersi

Q'est là que ce Heros , fans relkcbe

supplique

A regler , comme nous , le fort d*

l'Vnivers. > ,

K?est là i qu*auprès de luy tu<&ai

revoir ton pers-

T mj -
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Arrête tes transports fouroient ejíre

- , indiscrets :

£t tandis que LOV J S, avec luy

delibere ,

Tu ne dois sas troubler leurs au

gustes secrets,

foy> quel silence regne autour de

cette forte j

Du bonheur de la Fraríce , ils doi

vent ordonner.

J^emeure ; ^ cependant , en atten

dant qu'on forte ,

scoute les conseils que je vais U

. donner,

B.

A l'Auteur de tes jours tst LC7UJS

se confie ,

Jl doit à ses vertus ce titre glorieux -,

JPard'asttdus travaux , ilfaut qu'il

justifie,
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rQttesur luyson Monarque à d»jettes

lesyeux.

1

Si tu veux obtenir de menus reuni'

penses ,

J*ar les mentes vertus , ilyfaut afr

river.

Il en a mis en toy les premieresse*

mencet ;

J?ar les memes travaux tu dois les

cultiver. >

; \8

Tu nesçaurois thoifir unflus parfait

modele j

Du Peuple & des Soldats, c'est U

Pere ó" l'appuy :

T» connois pourson Kàyson amofy

&son %ele : .

Tu dois luy ressembler , estant firty

de luy.

I
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g

y°y > farmy **W &ftinsfigranis }

fi difficiles y

Xlomme il agitfans cesse , & sensi

ble estre en repos }

Tel un fleavt pompeux , rouleses

eaux ttanquiles,

ÌLtfans trouble & fans bruit > en*

rìcbit tes costeaux.

Si dans tes premiers pas ilsoutient

ta foiblesit >

Tu pónras .... Mais on vient j

c*est luy que f'dpperçois :

Tu vis le voir -, ^entendre : ilsuffit :

je te laisse .-

g*i peut le consulter, n'a plus be\
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Je paíïè au dernier Article

des morts , & quoy qu'il y en

ait déja beaucoup dans cette;

Lettre ; je me trouve néan

moins encore obligé d'en reser-

ver quantité d autres pour le

mois prochain.* "

Dame Catherine de Neuf-

ville-Villeroy , Comtesse d'Ar

magnac , est morte âgée de 6j;

ans. Ellé a laiíïe de son mariage

avec Louis de Lorraine , Comte?

d'Armagnac & de Brionne >

Grand Ecuyer de France , Gou

verneur d'Anjou , & Chevalier

des Ordres du Roy, Henry dé

Lorraine II. du nom , Comte
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de Brionnc , reçu tn 1^77-

Grand Ecuyer de France en suri

vìvance de Mr le Comte d'Ar

magnac son perc , & Gouver

neur d'Anjou aussi en survivan

ce en 168 4. II épousa en 168p.

Marie tfEpinay , fille unique de

Mr le Marquis d'Epinay , Du-

rctal , & de Broon , dont il a

cu Mr le Comte de Lambcse}

les freres & sœurs de ce Mar

quis font , François - Armand ,

Abbé de Royaumont , de ChàV

tcliers , & de Saint Faron ; Ca

mille de Lorraine , nommé /*

Prince Camille , Maréchal des

Camps & Armées du Roy i
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Louis- Alphonse- Ignace, dit le

BaiUy de Lorraine 3 Chevalier de

- Malthe , Chef d'Escadre des

Armée Navales , tué à la Ba

taille de Malaga le 2.4. Aoust

1 704. Anne- Marie , Bachelier

de Sorbonne , connu sous le

nom à'Abbc d'Armagnac ; le

ï?Hnce Charles, MestredeCamp

& Brigadier de Cavaícric ; Mar-;

guerite, mariée en 1675. à

Don Nunno-Olvadez-Pcrey-

ra-de-Mcllo-de- Bragance,Duc

de Cadavai , Grand de Portu

gal , & Grand- Maistre de la

Maison de la feue' Reine de Por

tugal , veuf de Marie - Angeli-^



que-, Henriette de Lorraine l

íceur de Mr le Prince d'Har-

court ; Marie de Lorraine , ma

riée à Antoine Grimaldi, Duc

de Valentinois , Prince de Mo

naco > Charlotte dite Mademoi

selle â'Armagnac , & trois autres

filles mortes en bas âge. Mc la

Comtesse d'Armagnac estoic

£lle de Nicolas III. du nom \

Duc de Villeroy , Pair & Ma

réchal de France y Gouverneur

d,u Roy , Chevalier des Ordres

de Sa Majesté, Gouverneur du

Lyonnois , Forests & Beaujol-

lois , & de Madelaine de Cre-

qui j Dame deMions&de Cha-*
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>onay , seconde fille de Char- -

es, Sire de Crequi , Duc de

-esdiguieres , Pair & Maréchal

le France , & de Madelainc de

Bonne fa premiere fernmc ;j

fille du Connectable de Les-

diguiercs. Elle estoit sçeur de

Monsieur le Maréchal de Vil-

leroy , qui a eu de Dame de

N de Çossé , sœur de

feu Monsieur le Duc de Bris*

sac , Mr le Duc de ViUeroy , qui

a épousé Mlle, de Louvois r

Mr FAbbé de ViUeroy, & M1

le Chevalier de Villeroy, qui

périr dans un Combat que les

Galeres dç Malthç donnèrent



contre les Turcs , il y a prés de

dix ans , & de Françoise de

Neufville , qui épousa en pre*

micres noces le Comte de

Tournon ; en seconde le Duc

de Chaulncs , & en troisieme

le Marquis d'Hauterive. Ni*

colas de Neufville I. du nom ,

Seigneur de Villeroy , fut Lieu

tenant generai au Gouverne-

ment de Tlfle de France , Gou

verneur dePontoise, Mante,

&Meulan , & Prevost des Mar

chands de ,Ia Ville de Paris en

Nicolas de Neufville son fils â

Secretaire d'Etat , íervit utile
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iTìent quatre de nos Rois -t sa

voir, Charles ,IX. Henry III.

Henry IY. & Louis X I II. au

commencement de son regne.

II commença à exercer ectte

Charge àl'âge de vingt-quatre

ans , qu'il eut du celebre Clau

de de TAubefpine - Chasteau-

neuf dont il avoir épouse la

fìlle.Madelainc de i'Aubespinc

bisaycule de Me la Comteflc

<TArmagnac s'est rendue' illus

tre par son esprijc autant qu'elle

l'estoit par sa beauté. Elicçóm-

posaplùíìcúrs ouvrages en Pro

ie & en Vcrs,& on luy attribue

une Traduction des Epître*

jAnvicr 1708. Y
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d'Qvide. Ronsard l'a fort chatt-

téc dans ses Poesies. Elle mou

rut à Villeroy en 1 59 6. & Au-

bertau , Evêque de Scés , un des

beaux esprits de son temps, fie

son Epitaphe. Elle sut mere de

Charles de Neufville, Marquis

d'Alincourt Gouverneur de

Lyonnois, Forest & Beaujol-

lois,qui laislà de Jacqueline de

Harlay, outre Nicolas deNeuf,

ville , dont je viens de parler ,

Camille Archevêque de Lyon >

& Commandeur des Ordres du

Roy , & Ferdinand , Evêque

de Chartres. Madelaine fa fille y

premiere femme de Pierre Bru-
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fart , Marquis de Sillery , Se

cretaire des Ordres , fut digne

, - iìlie d'une mere fi illustre. Eilc

rut relation avec les Sçavans de

son temps. ',

Mr le Comte d'Armagnac

est fils de feu Mr le Comte

d'Harcourt , si renommé par

ses Emplois , & de DameN . .

9. du Cambout , Niéee du Car

dinal de Richelieu , qui avoit

épousé en premieres Noces

Mr de- Puylaurens. Mr le

Comte d'Harcourt forma la

branchede Lorraine, dite d'Ar

magnac ; il estoit frere cadet de

feu Mr le Duc d'Elbeuf, grand

Vij |
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perc de Mr le Duc d'Elbcuf,

d'aujourd'huy. Outre Mr le

Comte d'Armagnac , il eut Mr

le Chevalier de Lorraine , mort

il y a quatre ans. Mr le Comte

de Marsan -, feu Mr l'Abbê de

Lorraine dit d'Harcourt , Abbé

de Royaumont , & Mr le

Chevalier d'Harcourt , qui a

commandé pendant quelques .#

années les Galeres de Malthe. ,

Dame Erançoisc Chrétienne

Dauvet-Dcsmarests , épouse de

M" Guillaume Alexandre ,

Chevalier , Marquis de Vieux-

pont Saint Ymes, & Vau<

bourg , Maréchal des Camps



SALANT aj7

& Armées du Roy , & Lieute

nant General pour S. M. de la

Province de Bcauvoisis , est aus

si decedée : cllecstoic sœur de

Mr le Comte Desmarests , qui

a esté Colonel de Cavalerie, &

qui s'est beaucoup distingué

dans le service ^pendant que ía

santé lui a permis d'y rester,

II a épousé la sœur de Mr lc

President Robert. La maison

Dauvet est fort ancienne ; elle

a donné un premier President

au Parlement de Paris. Robert

Dauvet, estoit Président de la

Chambre des Comptes , sous

les Regnes de Charles I X. &
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d'Henry III. Charlotte Dau-

vet sa fille, épousa François de

Rosny , qui servit fidelement"

Henry I V. qui n'estoit encore

en ce temps-là que Roy de Na*

vare. II fut pris à la Bataille

de Jarnac en 1569. & mou

rut en i j75>. Cette Dame fut

merc du célebre Maximilien de

Bethunc , Marquis de Rosny ,

ensuite Duc de Sully , & que

ta faveur d'Henry IV. éleva à

de si grandes dignitez ; elle fut

auísimerc de N . . . de Bethunc

Marquis de Charost , qui for

ma la branche des Marquis de

Charost , ensuite élevez à 1*
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dignité de Ducs. Mr lc Marquis

de Rieux , qui a épousé Dame

N ... de Berulle , dont le me

rite est connu , & qui est sœur

de Mr le premier President du

Parlement de Grenoble, des

cend de Mr Dauvetj Seigneur

de Rieux , President à la Cham

bre des Comptes , dont je viens

de parler j il forma la branche

de Rieux. Celle de Desmarcsts

possede la Charge de grand

Fauconnier de France , il y a

déja tres longtemps. Mr le

ComteDesmarests , frere de là-

Dame , dont je vous aprens la

mort,enest aujourd'hui revêtui



La Maison-deVicuxpont est

sort ancienne & fort illuljtrée

en Normandie. Mr le Marquis

de Vieuxpont , frerc aîne de

celuy qui porte aujourd'hùy ce

nom 3 estoit Colonel du Regi

ment de Bourbon. II fut tué

à Cavours en Piémont , dans

la derniere guerre.

; Mr-Jfc Marquis de Valscmc ,

Lieutenant generai , Comman

deur de TOrdrc de S. Louis , cy-

devant Capitaine - Lieutenant

des Gendarmes de feu Son Al

tesse Royale Monsieur ,& que

Sa Majesté avoit nommé pour

^ller servir en Provence, y cil

more
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tnort cn y arrivant. II avoic

cpoûsé Mlle Sonnin , sœur de

M* Sonnin , Receveur generai

des Finances de la Generalité

de Paris. Ce Marquis estoit de

l'illustre Maison de Malet-de-

Graville, qui a donné un Ami

ral à la France, qui eut beau

coup de part aux affaires qui se

passerent sous les regnes de

Charles VIIL & de Louis XII.

Cette Maison a auífi produit

plusieurs personnes qui onc

íervi glorieusement l'Ecat, 6c

clic est alliée aux meilleures

Maisons du Royaume. La merc

deMr le Marquis de Valsemç

Janvier, 1708. X ,;,
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estoit de la Maison de Cboi-

feul & de la branche du Pleísis-

Praflin , & elle estoit soeur du

dernier Ducde Choifeul f & cç

fut ce Duc qui engagea Mr de

Valsemé son neveu dans le ser

vice de feu Monsieur ; & qui

revécu de la Charge de Çapi^

tainc - Lieutenant des Gendar

mes d'Orleans , s'est signalé

dars les actions où il s'est trou

vé , fur tout à la Bataille de

Nçrwlnde , où il se distingua

fort. II s çstoit ausiì trouvé à cel

les de Fleurus & de Steinker

que, où il avoit donné d eclo

santes preuves de son courage.

Je cois parkr icy d'une aç



GALANT 2|3

ction digne d'estre remarquée.

Aprésla mort de feu Monsieur,

Ja Compagnie des Gendarmes

d'Orleans paflà au Prince qui

iuy a succedé. Ilestimoit fort

M' de Valscmé , & il le fie bien

connoistre lorsque ce Marquis

fut nommé Lieutenant generai.

II Juy dit, que cettedignité ïen

fichant (Uservir en aucune autre

qualitét il se trouvoit obligé de

fendre sa Charge , & que vou

lant luy marquer l*estime qu'ilsai

sit de fa personne , il attacboit

mile écus de pension àcette Char

ge, afin qu'en la vendant , il en

fust tirer mesomme flus confide
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rable. De pareilles actions sont

peu ordinaires , & les Princes

qui les font doivent estre tou-.

jours bien servis. - . . >

' L'ArticledelamortduP.Ma*

billon devoir suivre les Articles

que vous venez de lire ; mais

comme cet Article doit estre

aussi étendu que curieux , je me

trouve oblige de ic remettre au

mois prochain, - -

II est de certains usages, auí-

quels les ficeles n'ont point por

té d'atteintes 3 & il pafoit qu'on

ne pouroit , fans irreligion ,

manquer à les observer , quoy

que cependant , il semble estre.

permis dt ne les pas suivre > &
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que l'on ne fasse point un cri

me à ceux qui ne les observent -

pas. La Fête appellée , des Rois ,

est de ce nombre ; & ce qui

s'est toujours pratiqué la veille .

de cette Fêcc , & souvent i«

jour, s'est fait de tout temps ,

avec plus ou moins d eclat, se

lon la naissance & la fortune

de ceux qui s'assemblent ces

}Ours-íà , pour suivre , un usage

estably de tous les temps. On

ne doit pas s'estonner si Ic Roy ,

qui s'est toujours conformé à

tout cc qu'il a trouvé estably,

avec justice , & fur tout aux

choses qui ont des apparences

Xiij-
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de Religion, quelques lcgere*

qu'elles soient, a toujours ob~;

íervé, avec un éclat cligne'dé

son rang, & de la magnifi

cence qui luy est naturelle , cc

qur se pratique dans le temps

de la Fête des Rois. Cette ma^.

gnificence a paru cette année ,

avec toute son estenduë,la veille

dela Fête des Rois, S. M. ayant

resolu de regaler cejoùrlàuntít

partie des principales Dames

de la Cour t en leur donnant

un soupé , qui devoit estre ser

vi sur quatre tables differentes,

de dix-nuit couverts chacune,

& qui devoit estre suivy d'un
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magnifique Bal t où devoient

danser une partie des Dames

du souper , ainsi que plusieurá

.Dames de distinction , & les

principaux Seigneurs de la

Cour. .

Pour donner quelque ordre

â cetec Relation, je crois la

devoir CcmîTicFICír par la ma

niere, donc l'cfcalier, par le

quel on devoir paífcr, à l'Ap-

partement où les rables èstoient

dreífées , estoit illuminé ; &

lorsque je vouí auray dit toug

ce qui regarde cet Apartcmerir,

qui est le Dctit Apartcmentde

Sa Majesté, & que je vous aa*

f , * X iiij
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ray parle des ordres qui avoient

esté donnez , afin que tout se

paíïat sans confusion , pour le

íervice de quatre tables 3 qui

devoient estre remplies de soi

xante-douze personnes ; je les

laiíîèrai ensuite à tablè^aprésles

avoir toutes nommées ^ & vous

avoir dit ce qui se passa à ces

tables , & pendant que l'on s'y

divertira , suivant lusage du

jour, je passeray à l'apparte-

ment destiné pour le Bal, oû

fentreray par l'escalicr , qui y'

conduisoit , & qui est du costé

de la Chapelle ; & aprés vous

avoir fait une peinture de ecc
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.Appartement, je vous parleray

du grand Salon , qui est à l'au

tre oout de cet Appartement,

d'où j'entreray dans la Galleric,

afin de faire une description de

l'estat où elle estoit alors , & de

tout ce que l'on avoit fait pour

la rendre toute brillante de lu

mieres -, & lorsque je vous air-

ray fait voir les mesures que

l'on avoit prises pour I entrée

des personnes à qui il devoit

estre permis de voir lè Bal, fans

danser , je rctournçray prendre ,

i' Auguste Compagnie y qui

remplissoit les quatre tables ,

pour la conduire au Bal , dont



jc vous parleray ensuite, aufïï*

bien que des liabits, & de et

qui se paílà au Bal , jusques à

quatre-ncurcs du matin, què

le Roy d'Angleterre, & Ma

dame la Princesse fa sceur, re

tournerent à S. Germain.

Le premier des escaliers ,

dont jc viens de vous parler ^

estoit illuminé par un grancj

nombre de Girandoles , poféeJ

fur de grands gueridons, que

Ton nomme, Torcheres,& par

un grand nombre de bougies,

placées fur les rampes , & Ici

lumieres que produisoient plu*,

fieurs lustres, qui estoìent daxii
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les deux picces que l'on voit

vis-à-vis & à la droite du haut

de cec escalier > estant jointes à

celles dont je viens de vous par

ler , produisoient toutes en

semble , un si grand éclat , qu'U

ne pouvoit estre effacé que par

celuy des Apartemens & de la

Galleric.

On entroit ensuite dans ía

Salle des Gardes , dans laquelle

on avoit drcííe des tables x où

le fruit estoit poíe.

Les buffets estoient dreíîèa

dans la piece suivante , d'où

Ton entroit , dans cc que l'on

appelle aujourd'huy, USallon*
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Ce Sallon, qtfoy quc phs lon^

que large , n'est fait que depuis

quelques années , & il est com

posé de ce qui comprenois au

paravant l'Antichambre & la

Chambre de Sa Majesté,qui est:

presentement dans le lieu que

l'on nommoit cy-devant le

Sallon.Lcs quatre tables estoieni

dreííees dans le nouveauSallon,

dont je viens de vous parler.

... Je ne vous dis point que les

trois pieces dont j'ay parlé d'a

bord, estoient toutes .brillantes

de lumieres, puisqu'il est aisé de

se l'imagincr. Je paíTe à ce qui

avoit esté arresté , afin que le
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service pût estre fait sans con

fusion , quoy qu'il y eût quatre

grandes tables à servir. , vv

Soixante-douze Suisses , de

k Compagnie des Cent-Suisses

de Sa Majesté , avoient esté

choisis pour porter les plats;

êc comme il estoit impossible

^u'il n y eût de la confusion , si

chacun ne sçavoit à quelle ta-*

ble il devoit porter les plats ,

dont il estoit chargé , ces qua-

treQuadriiles dcSuisscs,avoient

chacune des rubans de couleurs

differentes , & marquées pouf

chaque table ; ensorte que ceux

$Tune Quadrille ne pouvoient
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sc mêler avec ceux de l'autre^

aucun ne se separant de ceux

qui portoient des rubans duríe

même couleur. .

On voit nomme plusieurs

Controlleurs de la Maison du

Roy , pour poser les viandes $

de maniere qu'il y en avoiç

âcpx à chaque cable , pour faire

cecte fonction.

e Le service des Officiers du

Gobelet , fut auflì partage ,

touchant ce qui regarde leurs

Charges ; & Mr Benoist , Con*

trolleur de là Maison du Roy,

regioit toutes les tables.

: Mr 1c Marquis de Livrf,
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$cemier Maître d'Hostçl, euc

Tijonneur de servir Sa Majesté,

& Mr Felix, Controlleur gé

neral de la Maison du Roy^

eut celuy de servir Monsei

gneur le Dauphin.

Le Roy soupa à dix heures^

à son ordinaire s & Sa Majesté

ayant esté avertie cju'EUc estoit

servie, entra dans la Gallerie^

seulement pour y jetter un,

coup d'oeil, afin de voir l'effec

dugrand nombre de lumieres,

qui en faisoicnt briller toutes

les beautez. Sa Majesté cíloit

. * acompagnée duRoy d'Angle

terre a de Madame la Prin
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ceísc sa Sœur , de tous les Prin

ces ., de toutes les Princesses de

la Maison Royale > & de tou

tes les personnes qui devoient

"avoir , ce soir là , l'honneur de

manger aux tables qui venoient

d estre servies.

, Voicy les noms des person*

tics qui mangeoient à ces Ta-

bJcs.,

PREMIERE TABLE.

ze flor,

& à la droite de Sa Majeste ,

LEROYD'JNGLETERRE*
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Madame LAPRINCESSE

^ANGLETERRE.

Madame ,

à la gauche de Sa Majesté.

Madame la Duchrjfe de Bour-

Madame- la Duçhejje d'Or

leans.

Les autres plaçes;fùrent oc

cupées indifferemment. Celles

qui les remplirent , sont:

Madame la DucheJJc d'Au-

mont , qui fut Reifre. " .

Me la D. de taFerté..

Me la D. de Brancas.

Mela D. de Romelaure.
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Me la D. du Ludt*

Me de Middelton.

Me la Princesse de Monuu-

Me la Princejfc d'Epinoy:-

CTMe la Princejjè d'Harcours*

i€.

SECONDE TABLÉ

MONSEIGNEVR.

Monsieur le Duc dOrleans.

Madame la Duchejp 3 qui fut

Reine.

Mademoiselle de Bourbon.

Mademoiselle de Contjt. „
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AielaDucheJìed'Me.

Me de Boaflets.

Aie de Sowvray.

Asile de Tourbes.

AdIle de Aieleun, '

Aie la Marechale de Clerem-

lault.

Aie de fAigle.

Aie de Aiirepoìx.

Aie de la ViewviUe.

Aie la Comtejse d'Harcourr.

Aie laD. de laFeùillade.

Aie la D. du Duras.

*7, ; . : ."
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TROISIEME TABLE,

MONSEIGNEVR LE

DVC DE BOVRGOGNE.

Me la D. deViïïeroy.

Me la D. de Lorge.

Me la D. de Nogaret^

Me d'O.

Me d'Epinay , qui fat Reine.

Me de Tony,

Me de la Vallicre,

Mlle de Vtìlesranche.

Me de Gic.

Me de Villacerf\

Me de Belfond,

Me de Gondrín.,
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Me la D. de Noailles^

Me la D. de Guiche.

Me la Maréchale d'EJÏríes..

QUATRIEME TABtE.

MONSÈJGNEVBi LE

DVC DE BERRr.

MelaMarêchak de Rochefort..

Me de MaìUy.

Me de Beaumant.

Me de Liflenay.

MelaDftcheffed'Estrees,.

Me de Sforce.

. Me de Chafoauthiers*

Me la Vidame
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Me de Maulevrier. ,

Me la Comteffe de LÀVryít qui

fut Reine.

Mile de Longeron.

Mlle de Sainte-Hermine*

Me de la Vrillierc.

Me de Tobiesk.a-

Medc Advntba%on*

Mlle de Bouillon.

If.

H n'est pas surprenant que

les ji. Couverts dont estoienc

le 4 Tables , nayent pas esté'

tous remplis , puisqu'il est pres

que impossible que parmy soi

xante -douze personnes ii ne



s*cn trouve toujours quelques*

unesd?arrêtées pr quelque ob

stacles qui les empêchent de

jouir d'un honneur que leur

naissance ou leur rang leur ont

procuré.

Toutes cesTables furent éga*.

tement íervics f aufíì estoiene-

elles toutes regardées comme

la Table du Roy.

Pendant que les Reines bus

sent } on suivit lusage ancieifc

& generai , & les erisde la Reine

boit) se firent entendre ; &com

me il arrivoit quelquefois qutí

deux ou trois Reines buvoienr

dans le même temps', le bruits
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que faisoient ces cris , estoiib

plus ou moins grand j mais

toujours fore agreable , parce

que les voix des Dames î em^

portoient fur celles des hom

mes qui estaient à ces Tables ,

& ce qui augmentoit encore'le

bruit du Concert formé par

tant de voix differentes , est

que quoy que ceux qui fer-

voient n'y mêlassent par leurs

voix , les uns se frappoient dans

les mains , & les autres trou-

voient moyen de frapper Ra r*-

monieúsement sur quelque pic-

ce d'argenterie , de maniere que

fous ces bruits ensemble (Ji &

formea
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formez sur disserens tons.,

avoient quelque chose de di-

veniíïànt, &convenoient fore

à la Ceremonie du jour.

Laissons continuer un diver-

tìssemcntjd'autant plus rcjouï'C-

fane qu'il n'est pas ordinaire ,

dans un lieu si Auguste 3 &

passons par l'escalier qui.con

duit au grand Apartement du

Roy , dans lequel on devoie

danser , afin d'examiner touc

' çc que l'on peut dire de ect EC

çalier ;de cet Apartement ; da

grand Sallon qui estaubout,

& de la Galleric que l'on voit

dans le retour. . ;

Janvier 1708. Z



Cet escalier êtoic éclairé de la

même maniere que l'escalier de

la gauches Ton y voyoit beau

coup de Torcheres & de Giran

doles, ce qui en faifoit briller

toutes les beautcz,qui peuvent

aller de pair avec tout ce qui en

richit les plus beaux 1Apartc-

mens. Ily avoit fur un des pa

liers , un grand BufFet,chargé de

toutes sortes de rafraichiflê-

merís. - ,'«'! 1 . k s- ; ; _- , sì- :-'

- 4Les píeces par où 1 l'on en-

troitdans lé grand Apartemcnc

du Roy , aprés avoir quitte

l'escalier , citaient garnies de

Buffets , fur lesquels estoient en
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'pote d'autres rafraichissemens ,

&: d'une partie de touc ee qui

devoie servir à la collation , qui

devoit estre distribuée fendant,

le. Bal. Ces piéces étoient par

faitement bien éclairées,

nll.yavoitdansk Salle du Bal

qtufuivoit , doute Lustres s dix

Torcheres, avec desGirando-

- les -9 & l'on avoic auffi placé

plusieurs Girandoles > fur l'ap-

puy; des, jdeux - Tribunes qui

font dans Icettfc Salie , qui?fer

vent ordinairement à placer là

Symphonie. . ,. n - - . . -. -/, *

. Le Cercle du Bal estoitau

miucu de cette Salle. II y avoit

Zij j



 

de beauté , & que les lumiereJ

de ces deux Lustres, & celle*

des tGirandoles , 1 cn faifbierîfr

briller les Cristaux;,quijettoientf

un éclat si éblouissant , quehfe

vue ne ,poùvoit s'atècer'îòng^

temps à; les regarde^^o . F

11 yavoiíaúm untrcs-magfíî^

fique Lustre , dans le Sallon ou-

l'on entre en sortant] de \à.

Chambre du i tTrotíei &étôifc

non-feuìement ielàiré par Ici

bougies donc le Lustre étoic

garny ; mais aussi par les <Sfe

randoiesqui étoíent placées3su*

plusieurs'Torcheíes , ffe ííirral

cables de marbre de ce Sàllostí.



"% On envoie ensuite dans k

Gallericíj qui étoit ^clakéc par

mn rang de Lustres^quïep ícm-

pliflbient toute la longueur ;

par un grand norpbre de Gi

randoles , placées fur les tables ,

j& î eh divers autres endroits,

,& par huit piraínides de í$.

pieds de baut chacune, & dont

les bazes , de plus de 4. gkds

ade jibut yï içrówim'.'iiáicment

j&Ûcesi/j «ainî-LO cl ?b îuocT

-iáILcì piramìdes qui estòien't

portées par ces bàzes-> avoient

nuit étageâ , si fcmpl&ttc flàm-

-beaiii \ qu'jls se tòuchóient1 lés

uns les autres. Ily avoit 131.



  

igics fur cHacunc de íès

pirarnides, qui étoient termi

nées par une grosse bougieen, >

flambeau, & toutes ces lumie

res étant oposécs à une étof

fe Hor, qui couvroitlc corps

de ces pirarnides , il en sortoic

un éclat si brilanc & si vif ,

qu'il feroic difîcile de lexpri-

mcr. ... ; - , . •

3^. LeSallon qui est à l'autre y>

bout de la Gallerie, entre l'A-

partement de Madame la Du

chesse de Bourgognes la Gal-

lerie 4 &c qui fait face à celui

qui est au bout du grand Apatw ù



tement du Roy V estoit itlumi- ,

né de la même maniere , que

celui par où l'on entre dam cCo

grand Apartement 3 & dont je,

vous ay déja parlé de nilumi*.

nation II y avoit 70. Giran

doles , tant dans ces deux

Salions , que da^s 1a Gallerie.

Gomme il auroit été mal

aisé d eviter la confusion, íî

ori n'y avoir pas apórte un

grand ordre ; les Huissiers deh

Chambre oceupoient toutes les

avenues de l'Appartement où

Ton devoit danser,& Mr Ic Duc

de laTremouilic ,premier Cen-

filhommc de la Ghambrc en
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année , leuravoitdonné des Lis»

tes des personnes à quiilavoiç

jugé à propos d'accorder de*

places fur les Gradins de la Salle

du Bal.

. s, r .JLç soupé finie sur les onze

heures & demie 5j & tpute la-

Cour ayant traversé la Galle-4

fie ; le Sallon par lequel on en>

;ia-e dans le grand. Appastemenç.

du Roy $ la . chambre du Trpr ,

ne 8é celle du Lir, entra dan*

la Salle du Bal ; Voicy les noms

de ceux quiídansércn^vL - 4 ; . ; ;

vMoi s. úrSìr.' ù ï. rrh A . í

-/n&E ROY dSAngleterre r, '

Monseigneur léEÍucdeBer*



r" S. A R. Monsieur le £>uc

«ffOrleans. rsî

- 1íí^íoMeWíe J^c'â'Ën^tàcsti

MrleDucd'Estrées. .^E

Mf le Duc de Morcemárt-

Toife W' nèíffé iqui suivent

font mis'icy fans qu'on ait ob

servé de suivre les rangs de:

-ceux qui les portent i- jenc sçay

*î!^mc-Í£ènJnÎ€riM- peirÀ oùi.

blié quelques-uns. ; :

,Mr le' Marquis de Gondrim.

-K® Ic^Márilóis'^é Nânsis.

Mr le Comte de laMotnc.

r * 'Î^lè-Marquis de Lístéíaay;.
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Mr le Marquis de Bois-sire-

monr. o L>

,Mr le Marquis de Roussil-

Ion. ..i Kh

Mr le Marquis de Scignelay.

Mr le Marquis de Tcssé. sa

Mr le Marquis de Biirody

Mr le Marquis de Nefle. ! 1j

Mr le Marquis d'JEgvillyÁ i '

Mr le Marquis de Livry. vjv

Mr lc Marquis de Chaba^ „

nois. .r,-: r- -JAÍ '

Mr le Comte de Montcstò».

Mr le Marquis deGrave;. &i

. Mr le Marquis deRpui^oy^

, Voicy les noms des Dames



 

Madame la Princesse

d'Angleterre.

.^Madame la Duchesse

de Bourgogne.'

Mademoiselle de Bourbon.

Mademoiselle deConty.'

Mademoiselle de la Roche-

sur-Yon.

Les Dames qui suivent ne

íòntpoinU?nommées selon leur

rang.

i\ Me la Duchesse de Duras.

: . íMc la Comtessed'Harcourt.

«íMc la Duchesse de Noaillcs.
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Me la Marquise; de la Vrâp

lierc.

,ú ^Mc de Gié, /. v . ' ' ' .ì

Mêla Marquise de ficllch

#b|îd.. ' .: 'j CI a - ;.:/,

Me la Marquise de Listenayi

. Mlle de Sainte-Hermine,

Me de Chaumonc. .'..., ;!

v Me, de Tobieska, i : í

Mile de Langeron. r.

Mlle de Villefranchc. . - , ,

a r: i.i míI iúp ; /'i'..- G >:J 1 '

.Ilferòir difficile de vaus-faire:

une peinture bien exacte des,

habits de toutes ces Dames,&

des pierreties-.qui leur servoient

dornemens. Madame la Prin-
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Cesse d'Angleterre eítoit en

Robbe , ce que l'on appelle au-

jourdhuy grand Habit > & les

habits de toutes les Darnes dut

Bal , estoient de la même ma

niere. Celuy de cette Princesse

estoit de velours jaune ; son

Corps estoit tout garnydepier

reries , auííì bienque faRobbe^

dont les attaches aussi de pier-:

reries estoient des plus brillan

tes, & la Juppe de cette Prin->

cesse n'avoit pas de moindres,

órnemens. L'Habit de Mada

me la Duchesse de Bourgogne

<jui estoitdevelours noirj estoit

garni de meme , fa Juppc



cstoit semée de plusieurs bou

quets de pierreries. Ces deux

Princesses avoient de tres-bel-

les Aigrettcs,& toute leur coéf-

furc eíloit austì melée de pier

reries. ,

Tous les habits des Dames

estaient auíG de velours de dif

férentes couleurs, avec des pa

rures de diamans , & les habits

de celles qui estoient en deuil ,

des attaches de diamans.

Le Bal s'ouvrit par le Roy

d'Angleterre& par Madame la

Princesse fa Sceur. On doit re

marquer que ,1a premiere- fois
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«{ue Sa Majesté Britannique se

leva pour danser, le Roy se le

va aussi y & que Sa Majesté sc

tint debout , pendant tout le

temps que ce Prince dansa. On

doit observer aussi , que les

Princes, les Princesses, & ge

neralement toutes les person

nes qui danserent 3 saluerent

Leurs Majestez, avant que de

danser.

í Le Roy d'Angleterre s aprés

avoir dansé, avec Madame la

Princesse sa Sœur , prit Mada

me la Duchesse de Bourgogne,

& ces deux Princesses s'en ac

quitterent, avec tant de gra,-

Jwvicr 1708. A;a



ces., que toute rAíTcrribléc ctt

fut charmée. Madame la: Dtu

cheíse de Bourgogne pritMon

seigneur le Duc de Berry;"

Monseigneur le Duc de Berry

pritMademoiselle deBourtuonv..

cette Princesse dansa ensuite,,

avec Monsieur le Duc d'Or-

leans, qui prit Mademoiselle-

de Conty, qui dansa aprés r

avec Monsieur le Duc d'En-

ghien, qui prit Mademoiselle

de la Roche-sur-Yon, &i Made

moiselle de la Roche-sur-Yon

prit Mr le Duc d'Estrées , qui

fut le premier des Seigneurs

qui danserent, aprés les Princes/
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Ss pendant le reste du Bal, on sc

prit indifferemment.

II est ai sc de s'imaginer. ,

que toutes les danses, qui font

aujourd hy le. plus cn usage ,

furent danfécs, & que les con

tre danses nc furent pas ou

bliées. II seroit difficile de trou-

ycx dans aucun Bal , quand

même il, seroit composé d'un

plus grand nombre de Dan*

seurs ôc de Danseuses , autant

de personnes qui dansassent .

iiuífi bien , non-seulement ( &

je le dis avec verité ) parce que

Ic bon air regne plus à la Cour,

qu'ailleurs, & qu il peut estre



  

:ilcmcnt imité par ceux qui

n'y font pas leur sejour ordi

naire, ôu qui n'y viennent pas

souvent; mais aussi parce que

l'on ne risque gueres de danser

dans un lieu n auguste , & oiì

l'on est si éclairé, fans estre per

suadé que l'on ne s'exposera

pas à la censure de ceux qui nc

pardonnent rien. Cependant, il

ne laisse pas d'estre constant

cju'un Bal estant ordinairement

composé d'un grand nombre

<le personnes , les unes ont plus

de naturel pour la danse que les

autres , & qu'il s'en trouve tou

jours qui remportent le prix



frais comme il est queîquesfois

difficile de decider , & qu'òrile

peut faire par inclination / òtt|

par goût, ôc que le goût de

ceux qui decident n'est pas tou

jours juste , je crois rie devoir

rien dire qui soit plus à l'avan-

tage des unes que des autres j

& d'ailleurs l'on doit estre per

suadé que ceux- dont la danse

a le moins brillé dans cette

Assemblée , feroient sûrs de

remporter le prix par tout ail

leurs.

" Le Roy quitta le Bal à une

heure. La collation qui parut

quelque temps aprés , fut d'à
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bord presentée à tout le Cercle,

& elle fut ensuite distribuée i

aux Spectateurs. Je ne dis poinc

que cette collation fut compo

sée de tout çc qui pouvoit cître

ícrvy dans un Bal j rafraU

ehir une Assemblée , que la^

chaleur d'un lieu , rcmply de

monde , & brillant delumieres^,

devoit avoir alteré : on sçait

assez que c'est à la Cour, où- 4

ces collations paroiíïcnt avec

plus d eclat , & que les Onv-

ciers du Roy , qui en ont soin ,

-n'ont point de pareils dans Ic

monde. ]

Le Bal recommença aprés la .

4



4BoMation-, & ì'ori peut dire quç

cc divertissement fit tant de

plaisir aux Danseurs & aux.

Spectateurs , queTAssemblee

ne se separa que sur les quatre

heures du matins] /n s , f, f :^

Le Bal finy, Sa Majesté Bri

tannique, & Madame la Prinr

cesse fa Sœur , retournerent à S*

Germain. LesGardes du Corps,

les Gent-Suiíïès , ainsi que les

Gardes Françoises & Suisses -,

estoient sous les armes, dans

leyrs postes ordinaires, & les

tambours battirent aux

champs , de même qu'ils fonc

fn plein jour, lorsque Leurs
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Majestez Britanniiqucs vieif-

nent chez le Roy.

La description de cette Fête

parle assez , sans qu'il soit ne

cessaire d'en rien dire davanta

ge , si cc n'est qu'il paroît im

possible qu'on puiíse voir , dans

aucun lieu da monde , autant

de pierreries ensemble , qu'il

en parut dans ce Bal ; & qu'il

est certain que l'on n'en peut

donner dans des Appartemcns

plus magnifiques & plus éten

dus que ceux de Versailles , à

cause de la Gallerie , & des

deux grands Salions, quisom

aux deux "boucs. '
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i La Reine Douairiere d'Ef-

pagnCjConcinuanc d'estre char

mée des honnestetcz qu'elle re

voie de la parc de Philippe V.

.'Certe Princesse continue auífi

,d'en faire voir fa reconnoifc

fance danstoutes les occasions',

oú elles en: peut donner* dés

: marques publiques, & toúttfs

les fois que les Espagnols en

xîonnent de leur zele & de

icur amour pour leur Souve

rain, & qu'ils ont lieu de fáire

éclater leur joye , par des res-

, joiisíîances publiques. Cette

.Reine qui fait son sejour &

•Jiayoïiîie ; y' fait auíTì paroître

Janvier 1708. B b
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sa joyc , avec éclat : ce qui

ma souvent obligé de parler

des Fêtes qu'elle y a données.

La derniere , a esté à l'occasion

du jour de la naissance de Sa

Majesté Catholiquc-.cctte Prin

cesse fit , ce jour là, illuminer

tout son Palais : Elle fit ti

rer beaucoup d'artifice , qui

fut accompagné de divers con

certs -, & ce divertissement fut

suivy d'une Comedie, qui fut

representée dans la grande salle

de son Palais. -S ,

Mr le Marquis de Lange-

ron a eu la Commanderic de

Saint Louis , t[tH vacquoit par
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î* mort de Mr le Marquis de

Villcctc. II est Lieutenant ge

nerai des Armées Navales de Sa

Majesté. II fut fait Capitaine

de Vaisseau en 1671. Chefd Es

cadre sur la fin de Tannée 1689.

& Lieutenant generai en 1657.

îl s'acquit beaucoup de gloire

à la descente de Camarcr. II re

poussa, avec zoo. hommes , plus

de 4000- A nglois & Hollandois >

ll fie échouer, avec son canon,

plusieurs Vaisseaux Ennemis ,

& il s'est fort distingué dans le

Çombat de laMalgue. Ce Mar

quis est dé la Maison d'Andraulc

& proche parent dç Mr l'Abbé

Maulevrier, Agent generai du

Clergé , qui est auffi de la Mai

son d'Andraulc , & cousin-ger

main de Mr le Marquis da

Bbij
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N . . .du Mayne du Bourg , tanr

te de Mr le Comte du Bourg ,

aujQurd'huy Lieutenant gene

rai j & Mr le Comte des Forges-

Saint- Julien , ayant épousé Da

me N . . . du Mayìie , sœur de

Madame la Marquise de Lange-

ron. La Maispn d'ÀndraUlc eíl

tres-ancienne daris le Lybnnois^

& elle a donné plusieurs Com-i

tes à l'F.glisede Lyon. Mr l'Ab-

bé Maulevrìer. est aujourd'hu.y;

du nombre de cti 'JOomtcs , & il

a un frere Chartreux, qui estoic

Comte de Lyòh , ayànc íuy;

II a aussi deux freres dans l'Or-

dre de S. Antoine, dont le ca

det a esté General , mais qui de

puis quelques années s'est démis

Bourg. Feu Mr le Mârquis de

Langeçon , ayant épousé Dame
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ftc cette Dignité, pour vivre

dans une plus grande cranquili-

îé.Mr l' Abbé Maijlqvrier adan*

Service deux neveux } d-u

nom de Langeron , qui s'y sont

deja fart distinguez. L'aîné est

iBrigadier., ;

. Mr le Comte de Mwet > Ma

réchal de Çarnp , a eu ic Cor

don rouge , qui vacquoit par la

mort de Mr de Valsemé. .Ce

Comte a cstéCoJonel du Regi

menr; d'Albigeois s> & ensuite

de celuy de Beauvoisis. lise

distingua fore à la Racaille de

, JLuzarra. Je ne parle point de

toutes les actions qui l'ónt faU

parvenir à la dignité de' Maré

chal de Camp 5 je diray feulev

ment qu'il a beaucoup d'intré*

oidité,5c qu'il afouvent fait vojr

' c " B b iij
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Une fermeté inébranlable, tt

commandoit , en dernier lieu à

la Perouse j & quoiqu'il risquât

beaucoup de voir enlever ce

poste, & qu'il luy eût esté per

mis de Tabandonncr , s*îi le ju-

geoit à propos , les perils les

plusapïrens, n'ayant pû ébran

ler fa fermeté , il est cause que

ce poste est demeuré à Sa Ma

jesté II est allié de Mr le Re

bours , & par consequent de Me

de Ghamìllarr. Sa famille est

originaire du Pais Chartrain*

elle est establie dans l'Ifle de

France , il y a prés de deux sié

cles.

Mr de Mombron , desirant de

disposer , avant sa mort du Bre

vet de retenue , qu'il avoit sur

U Lieutenance gênerai e de)
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Flandres > & ayant supplié I«

Roy de vouloir bien recevoir sa

démissioa de certe Charge-, 'Sa*

Majesté a bien voulu luy accor

der cette grâce j mars souhai

tant , en même temps , que cette

Charge fût remplie par un hom

me de nom , & dont les servi

ces fussent distinguez, Elle .a

cru qu'elle ne pouvoit estre

mieux remplie que par Mr le

Chevalier de Luxembourg, Ma

réchal de ses Camps & Armées ,

quatrième fils du Maréchal de

ce nom j & ce Chevalier ayant

sçû , par Mr de Chamillarc , que

Sa Majesté l'avoit choisi pour

remplir cette importante Char

ge, il alla, avec Mr le Duc de

Luxembourg, son frere-í4Îoé,

remercier ce Prince , qui luy

B b iiij
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die } que l'ayant toujours bienfervy

dans toutes les occafiónì t où [onfer-

vice l'avoit demandéy il avoit ent

ite pouvoir faise un meilleur choix s

qu'il l'exhortoit à continuera le ser

tir t> ]our$ de même > & qu'il estait

bien persuadé qu'il continueroit à le

servir toujours , comme ilavoitfait >

qu'il avoitun Brevet de retenue de

Cinquante mille écus à payer à Mr

de' Mombron ; & que pour luy est

faciliter le payement , il luy accor

dait ( contre la loy qu'il s'estait

faitei de ne plus donner de ces for- '

tes de Brevets ) un Brevet de rete

nue de vingt-cinq mille écus 3 5£ que

l'on trouveroit moyen de luy valoir-

les autres vingt-cinq mille : Et ce1

Monarque, aprés les avoir quic"

tez , il se retourna a-ussi-tost,

C$ die à Mr le Duc de Luxecvr
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bourg, & à Mr.le Chevalier soa

frere > En verité , Moeurs, je

rìoublieray jamais les services par

ticuliers quefeu Mr de Lttxeniixmrg +

vôtre fere , ma. rendus , & qu'il a

fendus À laCofironne.Ces manieres

qui font ordinaires au Roy., doi

vent faire tous les jours redou

bler , 1'attac'hement que l'on ar

pour fa Personne & pour son

service.

Mt íq Maréchal de Villeroy.,

ayant resolu de se démettre de Ht

Charge de Capitaine des Gar

des du Corps , en a remis la dé~

'mission entre )es mains du Roy

& Sa Majesté en a pourvu Mr

le Duc de Villeroy son fils, dont

la valeur, lezele pour^son servie

ce, & la prudencé'luy.sonç con--

ÇiuçsJEn«íFe£,cc0uc s'eû diílin^



gué dans toutes les occasionííe*

plus perilleuses , oà il s'est trou

vé? 5c les Troupes luy ont toûi-

jours rendu justice là dessus.

Je devrois joindre à cet arti

cle des Dons du Koy , celuy qui

regarde l'Evê-ché de Pamiers ,-

que Sa Majesté vient de 'don

ner à Mr l' Abbé de Vert hamoni-

mais quand je me trouve obligé

de 1 c remettre au mois prochain^

je ne dois pas oublier de vous

Uire qu'il y a une méprise dans

l'articlede ma d&rniere lettre ,,

où il est marqué, que le &oy a,

donné le Prieuré de [a Charité-

fur Loire, à Mr le Prince Fre

déric d'Auvergne. Je ne sçay

comment cette faute s'est gl if-

fée, puisque je n'ignorois pas

que ce Prieure depend de l' Ab



GALANT 299

baye de Cluny 1 dont Mr le Cap.

dinal de Bouillon est Abbé, SC

que par consequent ce Prieuré

est à sa nomination.

Mre Marie - Jean - Baptiste

Colbert , Marquis de Seignelay

& de Lonré , Colonel du Regi

ment de Champagne , épousa le

lo. de ce mois , à onze heures dtf

matin , Marie- Loûise- Maurice

de Furstemberg. La Ceremonie

des épousail les se fit dans la Cha

pelle de TArchcvêchépar Mr le

Cardinal de NoaHles, en pre-

sencede Me la Princesse de Fur

stemberg; de Mr le Prince d'I-

senghien j de Mr sAbbé d'Au

vergne j de Mr le Prince Frede

ric son frere , Abbé de la Chari

té sur Loire j de Mr le Marqui»

d&Dangeau j de Mr le Maréchal
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& de Mr lc Bailly de Noaille*;

llsestoient tous du costé, del'Ë-

jîouse j & ceux qui assisterent à

cette Ceremonie du costé de Mr

HeMarquis de Seignelay,étoient,

Mr lc Comte de Creùilly j Mr

l'Abbé de Seignelay , ses freresy

ÏAr le Comte de Linieres J Mr

lc Duc de Chevreuse j Mesda

mes les Duchesses de Beauv il

lier, & de Mortcmart ., & plu*

íìcurs autres parens du même

costé. Mr le Bailly de Noaií-

les donna à souper k toute cette,

illustre A fíemblée, \ .

Mr le Marquis de Sjsignelay

a déja. donné en plusieurs occa

sions des preuves de la pâleur

hereditaire à cçuk àc. son sang..

II est petit-fils de Jean.- Bapw

'fijftc Colbcrc Ministre & Se
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Éretáirc d'Etat', Commandeur

& Tresorier des Ordres du R.oy,

& fils aîné de feu Mr le Mar

quis de Seigneîay , qui avoic

épouse Rose de Matignon, Mar-,

quisc de Lohré 5 fille púisnée de

Henry de Matignon > Comte de

Torrigny. A prés la mort de Mr

le Marquis de Seigneîay-, ect te

Damtí épousa Charles de LLi?lr4

íaine-'j Comté de Maríàtì', àòiiè

elle a eu plusieurs enfausV & elíè

mourut cn 16s9. Mr le Marquis

de Seigneîay fiit reçu en survi

vance de;Mf' le Marquis de' fi

Salle-, Maìstré de la Garder'obd

èn ÏÍ9Ó;! ''' » '3

La nouvelle Marquise de Seî«

gnelay est fille d'Antoine-Egon

Prince de Furstemberg 'r Comte" ,

de Heligemberg &\Ûk Wér-'



'denberg , ôcc. Gouverneur de

J'Electorac de Saxe , & de Ma

rie de Ligny , pecite- niece de

^Ar le Chancelier Seguier, fille

de Jean de Ligny , Chevalier ,

Seigneur de ~Grogneûil , Saint

Piat , Maistre des Requestes , 6c ,

d'Elisabeth Boyer , sœur de feue

Me la Duchesse de Noailles,

Me la Marquise de Seignelay est

sœur de feue Me la Princcflse

d'Ifenghien, & de Me la Com-

tesse de Lannoy. Mr le Prince

de Furstemberg peredeces trois

Pâmes, est Herman{Egon,Com

te , puis Prince de Furlremberg,

crée Prince de l' Empire par

rErapereur Leopold en 1654.

& de Marie - Françoise de Fur

stemberg , fille de Frederic-Ro-

dolphe de Fur,stemberg, Land-



grave de Stillingen. Ce Prince

fut ensuite Grand Maistrede la

Maiíon de Maximilien de Ba

viere Electeur, & son principal

Ministre, & Chef du Conseil do

l'E lecteur de Cologne Maximi-

lien-Henry de Baviere. Le Prin

ce de Furstemberg est frere de

feu Felix- Egon , Prince & Ab

bé de Leurs 8c de Murbach,

Coadjuteur & ensuite Abbé de

Stablo > de Ferdinand Maximi-

lien-Cactan-Joseph Egon, Cha

noine de Cologne & de Mail

bourg , & ensuite Brigadier des

A rmées du Roy , mort le 6. May

165)8. d'Emanuel - François. E-

gon , Chanoine de Cologne &c

de Strasbourg , puis Colonel de

deux Regimens au service de

TEmpereur , tué à l'assaut de
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Belgrade en 1688. sans laisses

d'enfans de Catherine-Charlot

te Comtesse de Walleurad , veu

ve en premiere noces de Fran*

çois r Antoine , Comte de la

Marck. Me la Marquise de Sei-

ç'nelay est petite - niece de feu

Mr le Cardinal de Furstemberg

mort le 10. Avril 1704. La Mai

son- de Furstemberg est-issue de

Henry , Comte de Furstemberg;

qui vi'voit dans le neuvième sie-*

cle , & qui épousa Agnès , fille

de Gregoire, élû R.oy d'Ecosse

en Tannée 875; ì -

v Les Vers qui suivent sont de

l'Auteur qui se cache sous Je

nom de Minerve > & dont les

ouvrages ont toujours esté trou-,

vez de bon goust , & remplis de

sagesse & de bon sens. Comme?



lis ont esté presentez quelques

jours avant le mariage de Mr le

Marquis de Ghamillart , presen-

tement Marquis de Cany ì ils

peuvent íervir de Prelude à l'ar-

ticle de ce mariage.

.E STRENE S

DE MINERVE,

A MONSIEUR LE MARQUIS

DE CHAMJLLART.1

ton fort

cannois toute 'U.gloire ,

^/^«f / Hymen pour toj fait

brilles son flambeau f . t.

Dt mes premiers bien -faits rapillç

Janvier 170Ì, Cc
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la mémoirey

Et voy quelle est la main quiformt

un Nœud fi beau. .,.

C'est la main de Minerve , oiiy,

Mmerve elle même $

De Junon, de Lucine , exerce icy

ly Employ ,

Et le Dieu de l' Hymen , qui ftait

combien je t'aime ;

Semble d'emprejèmens disputeravec

moy.

, 1

Vout te moquer mes foins far dé

fiches eftrenes j

Sur ce Vaste Univers , j\ay btau-

porter les yeux y

Tunir à Mortemart , par £èter^

n'elles chaînes ,

Me paroit le present le plus dignî

des Dieux.



JV «í te vante foint íéclat de fa.

i 2J*iffanc*>'\ \ ,

Tusçais de quels Héros elle a reçi

le jour,

Sur Péclat de fis yeux t je garde le

silence ,

veux four d autre biens , t'injffiO

set d* i'Amour.

yaime mieux, te tracer les beautes

de son ame .-. . \

Ce(l la ce qui te plaistt m'en desa

voueras tu ì

Non , je te cannois trcf t c'est tout

ce qui íenflame y

Et rien n1estdans ton cœur , dufrix

de la vertu.

Sincerité , douceur , sagejfe , mi

conspire ,

A te rendre plus cher v le choix que

G cy
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- . j en aysait ,

C 'est moy qui la conduis , qui í'è -

claire , & l'inspire ,

Jí n'ay jamais formé d'ouvrant

, plus parfait.

ÇV$ par un tel present qu'en vtrs

tty je macquite ,

Z)e l'ardeur qui t'anime h tn offrir

Pus tes vœux ,

'A l'ajfreft éclattant , d'un si rare

,C -s, , merite

Zes autheurs de tes jours comme toy

font heureux.

g

'Ainsi furent heureux Vlisse , &

Penelope ,

hor/que de leur cher fils , couron

nant ks travaux, y. ., , ,.iv

J'unis âson destin , le deftin d'Att-i

.-, ftopt ,
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J)igne objet des fousiis de eent

Roys ses Rivaux.. «"

'.S. ,'. . ,:

Ze tendre attachement , qu il mon

tra peur son pere , ...

Qu'il eut pour fes devoirs , fit écla

tes mes foins t- - - -*,

Par les mêmes vertus, tu feus Vart

de me plaire ;

Ayme bien , Chamillart, & n espère

pas moinsy *-- '

Déj<ì,tout jeune encor , tu marches

fur fes traces.

"Du fruit de nies Leçons ne trompe

, point Ïespoir 3

.Si tu veux de ma main obtenir dian

tres grâces i

Poursuis , dr- dans fes yeux , lis tou

jours ton devoir.



Je ne te parle plus d une épousé

charmante ,

Tu Vaimeras toujours & je me le

promets j

Z'amourde la vertu > par la vertu-

s''augmente ,

Ses divines beautes ne vieiltistent?

jamais

%£ais pour vôtre bonheur , j?

que toute s'apprêtet

Ma priefence en ces lieux trouble*

toit vos plaifirs ,

A dieu : cefi à l'amour d'achevés

cette Fête

Je lui lai/fe le foin de remplir vos

dejtrs,

J'aurois beaucoup dë choses

à vous dire à l'occafìon de ce

mariage , si lorsque Mr de Cha
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. millart suc nomme Controlleur"

gcneral , je ne vous avois pas

parlé de tous ceux qui ont por

té le nom de Chamillart avant

luy , & de la maniere dont ils se

sont acquitez des grands emplois

qu'ils ont possedez, je vous ay;

aussi parlé des alliances faites

par ce Ministre , dans les Arti

cles qui regardent les mariages

de Mesdames les Duchesses ses

filles. Ainsi il ne me resteroic

qu'à vous parler de la famille

dans laquelle Mr le Marquis de

Cany vient d'entrer 5 mais je ne

ferois que repeter ce que je vous

eiKay ait depuis peu , en vous

parlant de la mort de Me de

Monteípan > de celle de feu Mr

lrArchevêque de Rouen, & da:

inariage de Mr le Marquis do



m MERCURE

Seignelay > dont vous tenez dè

lire l'Articlc, Ainsi je ne ferois

que repecer ce qui doit cstre en

core present à vostre memoire.

Cependant je ne puis m'empê-

cher de yòus dire encore que si.

on regarde Mlle de Morcemar-

Rochechoúarc du coílc de son?

perc , on trouvera que sa Maison

est des plus illustres ,. puisqu'elle,

descend des anciens Comtes de

Limoges ; que feu Mr le Duc de

Mortemar , premier Gentilhom

me de la Chambre , & Gouver

neur de Paris, eítoit bisayeuldc

Mlle de Mortemar > qçe Mr Je,

Maréchal Duc de Vivon;ae , y'fo

ceroy de Sicile , -& General- desj'

Galcres de France , estôit son'

ayeul , & que feu Mr le Duc dert

Mortemar* auíïï ; General- dç#j

Galeres
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Galeres de France , estoit soa

,perc.

Quant à ce qui regarde la fa

mille Colbcrt > il seroit difficile

d'en trouver une plus illustrée

par de grandes alliances > & par

de grands emplois , & Ton peut

dire que l'efprit (i la valeur íont

hereditaires à cette famille * &

que si ceux de ce nom qui sonc

morts dans le lit d'honneur ,

avoient vécu plus longtemps,

elle auroit compté un jour plu*

íìcursMaréchaux de France par

mi ses ancestres.

... Je oe puis finir cet Article

fans vous parler de Mr le Mar

quis de Cany , qui en fait le

principal sujet, Je vous ay parlé

de son esprit , de sa penetration , .

£c de sa vivacité qui parurent

Janvier i 708. D d
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aux yeux du public , dans Itf

temps qu'il soutint des Theses

de Philosophie. Sa grande ap

plication à l'étude pouvoic y

avoir quelque parc > mais la fa*

gesse qu'il faisoic voir dans le

College où il demeuroit , estoit

infiniment au dessus de son âge,

&quoy qu'il connust la fortune

qui l'attendoit , & que ceux qui

luy fai soient leur Cour dés ce

temps-là > luy tinssent des Dis

cours capables d'enorgueillir

une personne plus avancée en

âge, il a toûjours fait jvoir la

même sagesse y & la même mo

deration II ne cherchait à s'é-

iever au-dessus de ses égaux que

par son esprit : il vivoit enfla

d'une maniere qui le faisoit con

sidérer > aimer & estimer de tòuç
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le monde , & l'on peut direqu'il

faisoit plus d'honneur à la For

tune , que la Fortune ne luy ea

faisoic, ce qui donnoit lieu deju

ger qu'il pourroit soutenir ua

"jour le poids des plus grands em

plois , avec la sagesse qui est:

tine des principales vertus de

ceux quiont porté, & qui por

tent aujourd'huy son nom. ;

' k Je ne puis rn'empêcher , puis

que l 'occasion 's'en presente au-

•jourd'huy , de vous parler de

áeu Mr l'Abbé de Chamillarc

son oncle. II estoit un des plus

-celebres Docteurs de la Maison

"de Sorbo'nne; II s'est signale

pendant tóuc le cours de sa vie

dans la deíFense de la saine doc

trine , ayant' employé son zele

&.ía plume contre le poison des

Dd ij
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nouvelles opinions qui ont trotr.

blé l'Eglife de France depuis

environ un siecle. II a passe fa

vie dans le Seminaire de Saine

Nicolas du Chardonnet , d'où il

n'a pòint voulu sortir pour estre

élevé aux dignuez où son merite

& sa vertu l'appelloient. II x

esté long- temps Professeur de

Sorbonne , & ceux qui courent

aujourd'huy cette carriere »

cherchent avec empressement

.ses Cahiers , où l'on trouve

des Tresors d'érudition & de

science.. . .;-'.

Je crois devoir reprendre l'ar.

.ticlc de Mr le Marquis de

, Cani , & vous dire que les louan

ges que je lui viens de donner,

, ne lui ont point esté attirées par

, la situation où il se trouve au*
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jourd'huy j puisque jc les lui ay

«tonnées dans les temps ou il les

avoir meritées , & que je n'as

rien dit alors r fans donner des

preuves de ce que j'avançois,

& je puis même a jouter, que

ceux qui avotent foin de fa con

duite* & de lui inspirer l'amout

des Sciences, & de la, vertu,

m'en ont dit beaucoup davan

tage , que ce que j'en ay rapor-

té dans les temps que j 'ay eu oc

casion d'en parler. La conduite

qu'il a tenuë depuis ce temps-

la , y a pleinement répondu j

son apli cation au travail a tou

jours esté grande , & l'on &

Connu dans tous les lieux où>

il a passé, en faisant la visite

de la plus grande partie des Pla

ces de Guerre de France , que

Ddiij.
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son sçavoir , sur tout cc qui te*

garde la grande Charge dont

il a aujourd'huy i* survivance ,

est Beaucoup au dessus de ce que

l'on devoie attendre de lui , dans

un âge où. l'écude & Implica

tion lui tenoient seules lieu de

l'experience que l'on ne peut ac

querir qu'avec le temps. Je n'ay

rien dit en rapportant ee que ce

Marquis a fait dans la visite

dont je viens de parler > que suç -

la foy de plusieurs Lettres éçri-«

tes par des personnes qui onc,

esté témoins de tout ce qu'elles

ont avancé , & que leur grande

experience dans le métier de la

guerre > ont rendu tres-capa-

bjes d'en juger. II ne me.reste

Elus qu'à souhaiter,que pour 4e

içn de l'Etat > ce Marquis coa?



ETALANT 5*3

tînuc comme il vient de com

mencer , & il y a lieu d'esoerçr

qu'il deviendra aussi grandhom-

me que les Ministres de la Guer

re & des Finances , qui ont esté

formez par Je Roy , & qui onc

esté reconnus de toute l'Europe

pour les plus grands hommes

ou siecle où ils ont vécu. -.

Trois jours aprés la celebra

tion du Mariage de Mr leMar-

quis de Cany -, Me la Marquise

de Cany son épouse , eut Thon-

neur de saluer le Roy. Elle fut

presentée à Sa Majesté par Mes

dames les Ducheflis deMorte-

mar , de Beauvillier , de Che~

vreuíè , de Lorge , de la Feiïil-

Iade , de Saint-Aignan , & par

Mesdames les Marquises de Cha-

, rníllarc 6c de Dreux. SaMajesté



íes reçut non-feulement arc<?

les manieres charmantes qui

luy font ordinaires > mais elle dit

aussi quelque chose d'obligeant

à chacune de ces Dames.

Trois jours aprés Me la Mar

quise de Seignelay eut le même

honneur , & elle fut presentée

au Roy par Madame la Princes

se de Furstemberg sa mere , &

par Mesdames les Duchesses de

Beauvillier, de Chcvreufe & de

Mortemart , tantes de Mr le

Marquis de Seignelay.

II fut aisé de remarquer ,par

l'accueil que le Roy leur fit,

que cette alliance luy estoit tres-

agrcable , & que Sa Majesté

avoir beaucoup de considera

tion 8c d'estime pour toute cette

illustre parenté.
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Quelques jours aprés lc Bat

íjueïe Roy donna à Versailles,,

la veille de la Fête des Rois , H

y en eut un autre , où il sue

permis à toutes les personnes de

la Cour de venir masquées ,

ainsi qu'aux Officiers de guerre,

du nombre desquels pourtant 4.

n'estoient compris que les Lieu-

tenans- Colonels, & tous ceuxr

qui font au-dessus. Personne ne

devoie entrer à ce Bal , sans

s'estre raie connoître , & l'on!

avoit cru devoir se servir de

toutes ces precautions , pour

éviter la confusion qui se ren»

contre toujours en de pareilles-

occasions , flC qui n'auroit pas

manqué d'ariver , si l'on n'en/

avoit pas use de la sorte, quoy

«ju'U n'y ait point cn Europe
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de plus vastes A parcemens quer

ceux de Versailles) mais laCoue

de France est toujours si grosse >

& Paris estremply d'un si grand/

nombre de perlonnes de distinc

tion , qu'il est impossible de lcs>

joindre ensemble j sans que la

confusion foie tout-à- fait gran

de. Ce n'est.pas que cela de foie

arrivé quelques- fois. 5 & l'on

peut dire > en parlanc de ces-

ibrtestd'Assemblées >que la ma-,

gnificençey regne dans un su

prême degré , & qu'il est im

possible d'en trouver autant en-

quelque lieu du monde que ce;

íòit. Cependant , quoique les

yeux y soient charmez , par un.

amas éblouissant de riches ha

bits., ils ne font pas moins di-,

yertù pac l'ingcnieufe varjct&
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de diverses Mascarades , corn—

poséespar desCom'pagnies dií>

fcrentes, non plus que par les1

habits de plusieurs Particulier f

qui en imaginent souvent dedif-

rerens , qui n'ont jamais esté-

vûs, & dont la singularité faic

plaisir. Enfin > l'on peut dire que

cous les déguisemens du Bal y

dont je vous parlee furent ri-r

ches, galans & ingenieux. On

dansa dans le même lieu , où le

B*l serieux s'estoit donné, dix

ou douze jours auparavant. Les

illuminations estoient disposées

de même que celles du premier

Bal $ mais on en avoir retran

ché les Pyramides , pareeque 1*

fumée du grand nombre de lu

mieres , dont elles estoient cou,-

yertes , pouvoic endomma-
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ger la pein tu re de la Gailerïc

Le Roy d'Angleterre vint/»-

çognito à ce Bal , accompagné de

quelques Seigneurs de la Cour*

Ce Prince n'avoit pas voulut

d'habit magnifique % afin de

n'estre pas reconnu. Cependant

il ne put échaper à la penetra

tion du Roy, qui jugeant qu'il

ne youloìt pas estre reconnu •

ne lc decouvrit point. Sa Ma

jesté soupa à son ordinaire,avane

Je Bal, avec la Famille Royale y

.Monseigneur , & Monseigneur

lc Duc de Bourgogne ne mas

querent point. Le Bal fut ou

vert par Monseigneur le Due

de Berry, & par Mademoiselle

de Bourbon. Rien ne fut épar

gné à la Collation : on y distri

bua de tres- beaux fruits, & des
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Confitures seiches , en pacquets «

te les eaux y furent servies ca

abondance. Le Roy demeura au

Bai , jusqu'à une heure & demie,

& l'on peut dire que toute

l'Assemblée s'y divertit beau

coup, puisqu'elle ne se separa

<ju'à cinq heures du matin. En

tre les déguiscmens d'une in*

vention toute singuliere, donc

je yous ay deja parlé , on admira,

ecluy de Mr le Vidame , qui

«stoit deguisé en Vase j & lors

qa'on l'eut pris pour danser , le

'pied du Vase se forma en pieds

naturels ,- les Ances en deux

t>ras, qui s'étendirent, & le

couvercle parut s'élever & for

mer une tête; & quand il eut

cessé de danser , le Vase reprit

fa premiere forme » & parut
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«rame il cstoic auparavant. ?

La Lettre qui fuit renferme

«n Article qui contient "plu

sieurs détails de ce qui se vient

de passer à Bordeaux dans le

College de Guyenne , qui fpûç

voir que les Espagnols n'ont pas

moins d'esprit dans un âge peu

avancé , que Rodrigue dans la

-Tragicomedie du Cid , prétend

.qu'ils ont de valeur , lorsqu'il

dit au Comte . de Gormas qui

xefuse de se battre contre luy,

.parce qu'il est: trop jeune.

. | La, valeur n'attend pas le nombrt

X|. ; deianneesi .

II ne se contente pas de le dire

dans cette Piece ; mais il le

prouve en tuant le Comte.
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.: A Bordeaux 1c 6. Janvier.

v _. i. 'i |í-

- r? ; Z.e 3 . í/s ce /ho/VMrMolagne*

Doéleur Regent dans l'VmverJîté

de Bordeaux -, £<r Projeteur des

Mathematiques de la Chairefon

déeparfeu Mrde Candale , Evêr

que d'Atre , dans le College de

-Guyenne ; satisfit a une clause du

titre de cette Fondation , qui porte ,

jfu'à. la diligence du Principal de

,ce College, & du Professeur de

cette Chaire , deux Ecoliers ,

-prononceront au commence

ment de chaque année , des DiC

cours à la louange de la famille



*3i :

de Candale. Ces élogesfurent re*

€ite% en presence des Maires , O* *

Jurats , & de l'Vniverfité de

Bordeaux , dans la Chapelle du

tneme College , par Mr Mentet ,

fis de Mr Mentet Procureur a "

t'Hofiel de Ville t &par Mr Gar-

€ie de la Sala , ArgueUes , Espa

gnol natifde Gijon , dans la Pro

vince des Afluries ; le premier ft

tin'discours Latin , furies rares ,

vertus , & fur le profond fça-

voir du Fondateur dans les Ma

thematiques , & autres Lettres

.^humaines. Mr de Guyonnet ,M

second fils de Mr de Guyonnet , 1

grand Chambrier au Parlementde



GALANT 335

Guyenne , proposa avec beaucoup

de jufieffe & ctordre plusieurs dis

ficulte^ fur laGeometrieà ce jeune

Espagnol y qui n*apas encore tjuin-

- %e ans , H luy répondit avec plus

de vivacité d'ejj)rit& desolidité,

qu'il nejt permis à un jeune hom-

me de son âge. Air Nunes Pe-

reyre Portugais ,fih de MrNuneï

Pereyre Banquier étalli X Zfor-

deaux 3 qui avoit donné le i. De

cembre dernier des preuves d'un

genie superieur } dans une Thest >

qu'il soutint de Philosophie t &

de Mathematique , argumenta

contre Mr Mentet 3 £r U *tta~

yua principalement sa manier* dá

Janvier 1708. Ec
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démontrer la Theorie des Parat-

les. Mr Aïguelles fit ensuite ta

elofinre de cette aéhon par un Dis

cours , dans lequel aprés avoirfait

le Parallele d'Archimede t & de

jM,r de Candale , &prouvé que.

les Mathematiques ejìoient plus

redevables au dernier, qu'au pre-

wiet ; il parla de l'utilité de cette

Science- Il prit de la occafion de

s'étendre beaucoup fur l'heureux

succès qu'ont eu les Armées des

fteux Couronnes la Campagne der

niere. Ilfit voirpar un Profil des-

Fortifications , & de la situa*

Hon naturelle de la Ville&Cha-

títau- de Lsrida , que cccce Place



SAtftfff ay

R'auroit pû estrc réduite sans

, les vives lumières , & la valeur

heroïque de Son Altesse Roya-

.j le Monsieur le Duc d Orleans ,

fi Yersé dans les Mathemati

ques , & principalement dans

k Theorie , & dans la Pratique

de l'Art Militaire. // n'oublia

point la licloire complette fem

portée par Mr le Maréchal Duc

de Berwick. à Aimanta ; ilse con*

tenta néanmoins de dire en parlant

de ce Generaif, que íà capacité &

fa valeur, sont au-dessus de tout

ee que les plus éloquens Ora

teurs pourroient dire, & qu'il

$stoit inutile d'en parler plus.
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au long , les hommes extraor

dinaires estant presens en tou&

lieux par leur réputation,.com

me les Astres par leur lumiere

Pourfaire voir que L O U I s LE

GràN í> efl invincible dansson

Royaume > ilfit me peinture des-

efforts extraordinaires que les En

nemis ontfaitpour entrer dansset

"Etats ; il compara l'Etat de U .

France 3 l'Eté dernier , avec un

Navire agitépar les vents &lct

flots au dehors , tandis que le feu*

s'y seroit pris au dedans ; il fit *U

lufion des flots des vents, aux

tentatives des Confedere^ pour

--ìtrer en France ; &dufeu t ouXl
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mouvemens des Rebelles de Lan*

guedoc ry dit Quercy 3 que Mr lë

Maréchal de Montre vel , Com

mandant General en Guyenne V

dont les qualites superieures le

rendent aujji agréable a la Cour3

qu'unie à l'Etat y dijjìpa aprti

avoir mis par lefH (ypar lefer

les oJhne% Fanatiques de Langue

doc hors d'état de rien entreprens

dre; mitaìa raison parses maniè

res delicates , & engageantes 9 qui

luy attachent tous ceux qui

ont l'honneur de le pratiquer , les

les Mutins du Quercy ; ry âpres

avoir parlé de plusieurs heroïques

fttfions de ce Seigneur t il dit qu$
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quoy que l'ancienne & illustré-

Maison de la Baume eu st occu

pé des postes distinguez , de

puis si longtemps dans l'Eglise',

à la Cour , dans les Conseils 5s

dans les Armées , il ne parois-

soit pas qu'elle pût être illus

trée de nos jours , & qu'il sem-

Bloit qu'il estoit reservé à Mr.

le Maréchal de Monrevel d'y

faire entrer de nouveaux titres

de distinction.

Ayant à vous entretenir d'un

article de Marine, dans lequel

je dois vous parler de vingt- trois

personnes , qui ont reflenty > ce

mois cy , les effets des bontez

du Roy , tous jugez bien que?

je n'ay pas eu le temps de m'in-*

fermer à fond de ce que je de *



 

taot des personne dedistinctionj

mais par bonheur > il y en a

beaucoup , donc les actions font

C connues dans le monde, qu'il

i - r- rr* t - - *

qu'ejles se presentent d'abord

aux. yeux de ceux qui en liront

les noms. - .

Mr le Marquis d'O , qui

vient d'estre nommé Lieutenant

gênerai des Armées Navales à

fa place de feu Mr le Marquis de

Villettc, fut fait Capitaine de

Vaisseau.en 1686. &Chef d'Ek

cadre en 1702. Sa grande sa

gesse, & l'experience qu'il a voie

dans la Marine , ayant porté le

Roy à le nommer Gouverneur

de Monsieur l'Amiral, la fuite

a fait Yoir que Sa Majesté avoit

doit suffire de 1
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fait un bon choix. I I s'est distirl*

gué dans le Combat de la Mal*

gue , dans lequel il a servy uti-

lement l'Etat U le Prince , que

le Roy avoit confié à ses foins.

Je ne vous dis rien des actions

où il s'est trouvé, avant ce Com

bat > pi de la maniere dont il s'y

est distingué i les bornes dans

lesquelles je dois renfermer un

article, où j'ay à parler de vingt-

trois personnes , ne me permet

tant pas de m'étendre beaucoup-

fur chacune. Vous connoissez,

la Maison d'O , & je viens en

core de vous en entretenir dans

l'article de la mort de Mr d'OV

Commandeurde Moify-lç-Tcm,

La Place de Lieutenant gê

nerai, des Armées Navales , qui

vac^uoit
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Vacquóit depuis quelques an*

nées , par la more de feu Mr

d'AIbermarle > vient d'estre

donnée à Mr du Caíîè , & cet

choix a esté generalement ap

plaudi. II avoit esté fait Che£

d'Escadre en 1701 Uaesté Gou

verneur de S. Domingue, où il

a utilement servi l'Etac Les

affaires de Carthagene, de Su

rinam & de la Malgue , font son

éloge. II est fort estimé en Es

pagne, à cause des services qu'il

a rendus à la Monarchie. Jc

remplirois un volume , si j'en-

jtfeprcnois de donner un détail

de, ctoútes Jes actions qui ont

rendu son nom celebre. Ainsi,

je n'en diray pas davantage fur

cet article. Sa fille unique a

ipoijsé.Mrle Marquis de R.oye8

Janvier 1708. , Fi
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Lieutenant generai des Galères

de France, frerc cadet de Mr

le Comte de Roucy , de Tillus*

tre Maison de la Rochefou*

cault. Cette branche joint le

nom de Roye à celuy de la Ro*

chefoucault , à cause de N . i

de Roye , Princesse de Condé >

Tante d'Henry IV qui encri

dans la Maison de la Rocher

foucautt.

Mr le Comte de Champigny,

qui avoit esté fait Capitaine de

Vaisseau en 1680. vient d'estre

nommé Che fd'Escadre. II a de*

puis 14. ou 15. ans commandé

plusieurs Escadres, & il s'est

trouvé presque dans toutes-les

actions d'éclàt, qui se sont pas

sées depuis ce temps- là. Ea

ijQt, il ^mmandoìt les Vaist



seaux de Sa Majesté à Cadix >

& les forts dií Pont- Al & de

Matagordc , ôc son experience

& ía valeur contribuerent beau-

roup à faire lever le Siege de

Matagorde , que les Ennemis

,avoicat entrepris , av.ec treize

mille hommes de débarquement.

Mr lc Comte Àc Champigny

est arriere-pctìt-fils ' de Mrc

-Jean Bochard de Champigny ,

^Surintendant des Finances , &

^Premier President du Parlement

de Paris , qui avoit pour Tris-

AyeuJ Mre Jean Bochard, SeU

:gneur de Champigny, que le

Parlement de Paris élut en

1495 Premier President de cc

même Parlement. Mr le Comte

, de Champigny a pour freres,

.^ír de Champigny , Intendant

ïfij
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de Marine, au Departement de?

Normandie j Mr le Tresorier de

la Sainte Chapelle , & Mr L'Ab

bé de Champigny, Prevost de

l'Eglise Collegiale de Lille en

Flandres. Feu Mr l'Evcque de

Valence, & feu Mr de Cham

pigny , Chevalier de Malthe,

tue au Siege de Nimegue étoienc

aussi ses freres. ' ,„ . ..

Le Roy a aussi nomméChefd'Eíf-

cadre Mr le Comte de Serquigni,

11 avoit esté fait Capitaine de

Vaisseau, en 1681. Comme oq *

ne parvient point à la qualiçe

de Chef d'Escadre , sans s'estre

signalé dans un grand nombre

d'a&ions importantes, il estasse

xlc juger que ce nouveau Chef

^'Escadre a donné beaucoup de

«nargues de fa valeur & 4e Qt



fconduitc. II se distingua fort au

Combac de la Malguc. Sa Fa4

mille est originaire de la Mar+

che, où elle estoit fort distin

guée , sous les Regnes des Prin

ces de la Maison de Valois.

Mr le Comte de Saint Quenr

tin, quiavoit cité fait Capitaine

de Fregate en 1693. vient d'estre

nommé Capitaine de Vaisseau.

Ce Comte a servy avec distinc

tion , fous Mr le Maréchal de

Tourville , & on eut lieu d'estre

content des services qu'il rendit

à l'Affaire de la Hogue. II est

d'une ancienne famille , origi

naire de Provence.

Mr le Chevalier de Bethune

a aùffi esté fait Capitaine de

Vaisseau. II n'a esté que deux

îuis Capitaine de Fregate: mais

Fflij



34«MIRCOK.H

la naissance 8c ses actions par

lant pour luy, il a esté nommé

Capitaine de Vaisseau. Il- cil

de la branche de Celles, de 111-

lustre Maison de Bethune, SC

neveu de Mr le Duc de Beau-

villier. Les branches de Sully ,

de Celles & de Charost , sonc

Jes seules qui restent de cette

. grande Maison , que le celebre

Maximilen , Duc de Sully, á

fort élevée. '' ^

Mr le Chevalier de MaupeotH

qui avoit esté fait Capitaine de

Fregate, dans la Prontotion de

1705. a esté nonimé Capitaine,

de Vaisseau, -dans celle que lé-

Roy vient de faire. II a fervy

assez long temps fur terre, avant

que d'entrer dans le service de

la Mer. Mr le Comte de Fron
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tenac , Vicéroy de Canáda ,

fous lequel il servoit,ayant écrit

en France* qu'il estoit fort con

tent de ses services , fa famille

le fie revenir , pour servir dans

la Marine > & aprés y avoir eu

plusieurs emplois, dont il s'ac

quitta tres-bien, & dans les

quels il fit voir une intrepidité

incroyable, il fut faic Capitai

ne de Fregate en 1705. II estoic

à l' Affaire de Nievre , avec fea

Mr d'Iberville, & il comman-

doit en cette occasion , qui suc

fi glorieuse aux armes de Fran-

ce , le Vaisseau le Phœnix. il cil

cousin-germain de Me la Chan

celiere , & de Mr de Maupeou ,

Inspecteur de {'Infanterie en-

Flandres , ainsi que de Mr

l'Archcvêque d'Auch , &. do



Mr lé President de Maupeou.*

Mr du Chesneau , qui estoic

Lieutenant de Vaisseau , dés

Tannée ií<ji. vient d'estre fait

Capitaine de Fr. gâte legere. 11

a commencé à servir dés l'âgc

de 13. ans ; de maniere qu'il

s'est trouvé dans plusieurs ac

tions d'éclat > qui n'ont fervy

qu'à augmenter Ion courage , Sc

à luy faire souhaiter des occa

sions de se distinguer, afin de

parvenir à de plus grands em

plois. Sa famille est originaire

de Touraine , où elle estoit dans

une grande consideration, dés

le Regne de Charles IX.

Mr de Thicrsanville , Che

valier de Mahhe , qui avoit auflì

esté nommé Lieutenant de Vais

seau dans la Promotion de lé.pi;



a esté fait Capitaine de Frcgatô

legerc, dans celle que le Roy

vient de faire. Ce Chevalier

s*est distingué dans plusieurs

occasions , où il s'est trouvé. II

est de la Maison de PouíTe-

Mothcdont estauffi sorty Mr

de Montbriseûil de l'Etoilc »

Conseiller au Parlement, qui a

une sœur, mariée à Mr de Mont

morency - Foffeuse > aîné, &

Chef du nom & armes , de tou*

te la Maison de Montmorency.

Mr le President de Graville est

ausïï de la même Maison j cc

President a un fils, Envoyé du,

Roy, auprés des Grisons, qui

est fort intelligent dans lès af

faires i & dont la conduite &

l 'esprit Tonx toujours fait esti

mer.
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Lc troisième Capitaine de Tré-

gatc de la Promotion qui vient

d'estre faite, est Mr de la Caffi-

niere , qui avoit esté nommé

Lieutenant de Vaisseau dans la

Promotion de 165)3. Son nom est ,

fort connu dans la Marine , &

tant de relations parlent de luy r

qu'il est aisé de juger qu'il s'est

distingué pat tout oìt il s'est

trouvé. II est originaire du Lc*

vant , Sc il passa en France »

dans le temps de la troisième

Croisade.

Mr Theroulde de Bellefosse i

qui avoit esté fait Enseigne de

Vaisseau en ì6fk. vient d'estre

iiommé Lieutenant. II est d'une

tres-ancienne Maison , origi

naire de Limosin , & fils de Mr

de Bclicfosse,quicstoit fort cost-

s
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sideré de feu Mr le Marquis de

Seignclay > qui l'employaen dM

verses occasions importantes.

Mr de Vizé, qui avoit este

fait Enseigne de Vaisseau, dans

la même Promotion de 1651.

vient audì d'en estre fait Lieu*

tenant. Je dois laisser parler le

Public , fur ce qui regarde fes

actions > mais il est certain que

dans celles ou. il s'est trouvé, il

a'a pas fait voir moins d'intre-

«idité, qu'en ont marqué plu-

Ëeursde ceux qui portent íòa

Bom v en differentes occasions.

Je ne repeteray rien iey de ce

due je vous en ay dit plusieurs

tois. Ainsi je me contenteray

«ujourd'huy de vous dire que

son pere estoit Premier VaJet-

de Chambre de lá Reine 3 qu'il

-a poux frercs , Mr de Vizé, Ab*



 

m r

bé de Lestrëp , & Mr de Vi

sé , aujourd'huy Aydc - Ma

jor des Gardes, & qu'il avoit

un frerc Capitaine daûs le Re

giment d'Auvergne , qui est

mort en Italie i presque en

entrant dans le service. Son

Cousin , qui porte le même

nom, & qui sert dans les Gardes

du Corps , a commandé pendant

toute Tannée derniere , les Gar

des qui servoient auprés de Ma

dame la Duchesse de Bourgo

gne. II estoit ci devant Capitai

ne dans le Royal Roussillon Ca-

valerie ; & comme il sert pre

sentement dans les Gardes du

Corps, il y a lieu de croire

qu'il marchera fur les traces

de feu son pere , Lieutenant des

Gardes du Corps , & qui dans

la guerre de 167*. prit la Vilte
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<Ie Fauconnier , avec la seule

Maison du Roy , qu'il comman-

doic alors. Son fils > donc je

vous parle , a esté élevé Page du

Roy. Tous ceux de cette fa

mille , ont esté employez de

temps immemorial dans le ser

vice des Rois de France, ou de

la famille Royale , fans que ja

mais aucun ait eud'a.utre emploi-

- Dans la promotion de 1656.

-Mr Gouyon de Ravilliers , fut

fait Enseigne de Vaisseau , & il

-vient d'être nommé Lieutenant.

41. est d'une .famille originaire

dç Bretagne , qui a fort brillp

,sons les derniers Souverains de

ce Duché , & principalement

fous François 1 1. pere d'Anrvp

Reine de France. t .'. .\

Majesté vient de nommer



a*. Minée*s

Enseignes de Vaisseau , Mrs dé

Preste , de Moulincuf , & de Ta-

rik-Senar-d'Arcan. w-rm

Mr de Preste se trouvaen qiHfr

lité de Garde-Marine, dans 1c

Vaisseau de Monsieur l'Amirai

-au combat de la Malgue , où. il

donna des preuves de fa valeurs

-II est d'une ancienne Maison de

Normandie.

M" de Molineuf, est aussi d'une

ancienne Maison de la mefme

Province , & qui a donné de

grands hommes à la Marine, fur

la fin du penultième , & au corn*.

:mencement du dernier siecle.

Mr de Tari K-Senar d'Arcan ,

a servi en qualité de Garde Ma

rine , & quoi que fore jeune en

core , il a fait remarquer son

Courage /en plusieurstoccasions^
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Sa famille est originaire d'Irlan

de , & elle y est connue des le

temps que ce Royaume avoieses

Souverains particuliers.

Mr Paumct , Maître fur le

Yaiffeau de Mr de Forbin , a,

esté nommé Lieutenant de Fre

gate Lcgcre .dans la même pro

motion- Le Roy , a mis Mrs

<le S. Clair, & de Modenne ,

Capitaines de Vaisleau, i lahau*

ie ' paye. Le premier fert depuis

i'âge <le 13. ans : il estoit fore

consideré de feu Mr de Seigne-

Jay, & il estait auprès de Mr

íe Maréchal dç "Tourville, à

l'aíFairedc la Hogue. Le second

est d'une illustre maison du Com-

tat Venaiíïïn , & il est parent

de Mr le Marquis d' Alegre,

çidont lalpjere estoit de lamaisojj



de Modenne , de même que Mf

l'Abbé de Pomerol , distingué

par ses grands Talcns.

. Sa Majeste a dòoné des pen

sions de 1 5 oo 1 à Mrs de Rocha-

larc , & de Montbault. Com

me on ne donne des pension*

qu'à ceux qui ont servi long

temps , & qui les ont meritées

par plusieurs actions de distinc

tion 5 cet article me meneroit

;trop loin , fi je vous parlois dê

toutes les actions de ceux à qui

'le Roy envient de donner. LC

premier j, est d'une ancienne

famille d'Anjou, & le second est

d'une ancienne maison de Bigor-

rc , alliée à celle de Montlezun.

Mrle Commandeur d'Orginî,

'.& Mr le Baron d'Orognc , ont

eu en mêmetemps > des pension'.?
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iíe mille livres. Mr le Com

mandeur d'Orgini , est oncle

de Mr Ic Comce d'Orgini , &

cousin Germain de feu Mr le

Comte de Pusignan , Lieute

nant General des Armées du

Roy , tué en Irlande , pendant;

Ja precedente guerre, lis fonc

de la maison Camus , établie en,

Lionnois > de laquelle font aus

si Mrs de Beaulicu, & de Ponc-

Carré ; cette maison a donne utj

célèbre Evêque à rEglisè- dfe

Belley > qui est mort à Paris aux

Incurables. Mr d'Orogne , est

d'une tres.-anciehnc maisoa de

Bearn : ìl est Capitaine de tyaîC

seau dés lannc 1685?. &il a'fou-

yent donné depuis ce temps- là

4es preuves de son courage.

L'arriçje que yous allez lire

Janvier 1708. G g



«oie toits paroîtrebîen placé 5

la fuite du precedent, puisqu'il

-regarde aussi ia Marine. Cet

article est; si considerable > que

íi j'entreprenois de vous le don

ner en détail > il contiendroitdà

moins la moitié de ma lettre*

prises faites fur nos ennemis de

puis un mois feulement.; '

Qnapris onze Vaisseaux Anr

& dans quelques uns desquels,,

ìl s'est trouve des sommes d'ar-

mille livres, dans ce Paquebot, -

peux Corsaires Fleffingois»

 

des-

 

sent aíîcz considerables , & un

àquebot venant de la Jamaï

que , donc les nouvelles publi

ques onc faît monter la charge

à iooooo. écus. Cependant on a

apris depuis qu'il yavoit4oo.
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Fun de 34, canons j & de 280.

hommes d'équipage, & l'autre

dc( ió. canons , 8c de 180. hom

mes d'équipages.

Deux Vaisseaux Hollandois

Chargez de marchandises.

• Un Vaisseau Hambourgeois

aufll chargé de marchandises.

• i Oa a aufli amené dans nos

Ports deux Vaisseaux MarlK

chauds , fans que ceux qui l'ont

écrit ayent marqué fur qui ils

ont esté pris, & l'on arençon-

oé plusieurs Vaisseaux. '„

; "Je n'avaace rien ici dont les

nouvelles publiques , tant de

France que de Hollande , n'a-

yenc parlé j mais en divers temps

& je nray mis cet article dans

ma lettre qu'afín que vous puis

iez voir d'un seul coup d œil ,

*.
, .... . -

,
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le nombre de toutes ces PrrfeiL

Le Toulou.fe , vaisseau du Roy,

armé à Toulon , commandé par

Mr de Grenonville , & le Vais-,

seau lc content , aussi Vaisseau

du Roy , armé dans la même

Ville > & commandé par Mr le

Chevalier de Rochepicrre , ont

envoyé à Cadix une prise An-

gloisc qui alloit au Levant ,

montée de 16. canons, chargé de

de draps , de poivre , d'étain Sc

de plomb, estimée 100000. écu*.

Les Nouvelles publiques onc

parlé de cette prise y mais elles

n'ont pas encore dit que les deux

mêmes Vaisseaux qui ne s'at ta

chent qu'à prendre ceux qui

vont au Levant , & qui en re-

viennent, onc fait z8 prises de

puis un mois, selon le rapport

a'un grand nombre de Lettres^,



íde sorte qu'il n'y a pas lieu de

douter de cette verité.

; IJ y i des Lettres d'Angle

terre qui portent que les pertes

que les Anglois ont faites à lai

mer depuis trois mois , montent

à trois millions deux cent mille

livres sterling y ce qui fait plus

de quarante-cinq millions.

Vous avez íçu la prise de la

Ville & du Chasteau de Morel-

la , dont le Siege auroit pû du

rer encore longtemps , le Châi-

teau estant regardé dans le Païs

comme un Ouvrage imprena

ble, fans la chute d'une Bombe3

qui estant heureusement tom

bée dans la chambre du Gou~

verneur , le tua avec quelques

Officiers qui estoient avec las4

& quelques Dames qui estoienç



venues le voir. La frayeur s'dr-

tanc mise auíH-tost parmy les

Habitans > ils obligerent le

Chasteau de capituler , quoy

qu'il eust pû résister encorcr

long-temps ; mais comme cet

te defFeníe leur auroit estéinu-;

tilc > s'ils avoient esté abandon

nez au pillage avant qu'il íè ren-

dist > ils jugerent à propos de*

capituler, & d'engager le Châ

teau de capituler auslì , voyant

bien que fans cela il n'y avoit

point de capitulation à esperer.

Je vous envoye la copie d'une

Lettre de Mr d'Arenes , qur

commandoit à ce Siege, & qui

a esté écrite aprés la reduction

«le ce Poste important.

,A Alcanizley. Decembre 1707.

Jesuis arrivé icy , J\dr,. la Garni'
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fondu Chameau de MoreHa sortit le

ty. de ce mois four aller à Tarra-

zoîte. Elle estoit composée de 750.

nommes , farmy lesquels il y avoit

I50. chevaux ,' un Maréchal de

Camp y deux Colonels , vingt Ca

pitaines , & autant de Lieutenant.

Je ne comprens point lia- dedans qua~

tre- vingt-dix Deserteurs , qiiipref^

que tous ont fris party dans nos

Troupes, & plus de 300. Habitans

qui font restez^ dans la Ville , que

fayfait desarmer , avjjt bien que le

reste des Bourgeois. Var la Capitu

lation on ma rendu plus de 100.

Prisonniers , tant Officiers , que Sol

dats des Troupes du Koy & de ceIlei

d'Espagne, Mr de Carolquiy com

mande , a ordre de faire pendre un

Espion qui portoit des Lettres au

gouverneur i farmy lesquelles U%
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en avoit une de ï Archiduc , qut tex-

bortoit à se bien defendre 5 0» a en

voyé cette Lettre a Madrid. %Ue

fortuit que thrcbiduc ejperoit que

le Gouverneur ,parsa bonne dtffensey

.«bliytroit Mr d'Arenei à .lever le

Siege.

Les Alliez , ou plutost ceivk

qui écrivent en leur faveur ,

continuant toujours d'exagerer

iles moindres avantages qu'ib

remportent, se font fort étendus

fur la prise du,Regiment entier

de Louvigny. Cependant , les

dernieres nouvelles qui font fe

rmes dececostc làaûurent u-es-

positivement qu'il n'y avoit que

la moitié de ce Regiment dans

le lieu où il avoit esté surpris >

& comme ceux qui composoient

cette moitié de Regiment sç

r - ' mirent



mirent, cn défense avec une di

ligence extrême , & qu'ils tue

rent beaucoup de ceux qui les

attaquoienc , ce qui .donna liea

à plusieurs de se sauver , qui

(ont revenus depuis, & qu'il

en est: auílì revenu beaucoup

de ceux, qui avoient d'aboed

esté faits prisonniers :, lava n-,

tage remportéen cette ócçasioa

par ; les ennemis , ,«st Ode*enu Jsi

peu considerable poureujc yqí\il

leur auroit esté plus avantageux

de ne point parler du tout de

cette affaire, que de l'èxagerèr

comme Us ont fait. t. :;

5 Un des principaux sujets de

i*arttcntion du public , est de

Cçavoir icomment les affaires

de Catalogne tourneront cette

Campagne , parce qu'il paraiíl

Janvkr 17^8. H h
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que la paix ou la guerre dé

pende de l'cntier aíFerrniíTemenc

de Philippe V, sur le Tronc

d'Espagne 4 & qu'il n'y a poinc

à doute^que íi les-eixnemis'sqnt

u-ne, fois chassez-' de Catalogne^

& que toutes les forces deErancc

&' d'Espagne retombent de ce

eosté cy > lasuperiorités'y trou

vera , & que les. Alliez seroiic

obligez de travailler à une paix

qu^rls oommencenc à souhaiter

ardemment, Sc qui -n'est tra

versée que par la Reine d'An-

ïdetcrrev qui Leptrecienc le :feu

dans toute l'Europe / afin de se

maintenìrfurunTrône dont elle

íeroit infailliblcmenc obligée

de descendre si toute l'JEurope

«stoit en paix. Ain st c'est,pour

ses iûcerests seuls que l'Anglc-

J



. %ALMfftf»7

terre vicnç de faire des efforts

ílont elle; se ressentira pendant

plusieurs .siecles. \ .' tiisit.'Xi'rÁ-

Voyons stir quoy -fos'Alliez

fondent cette année íeurs espe"-

tances du codé de- la Caca-

logne. Les forces - qu'ils ont

dans cette Prine*paMJté>.& aux

environs , sont st peu con-side>

rables & si fatiguées * qu'on ne

les doit regardes que comme

un debris de croupes , qui ayant

esté accoutumées - à fefctir les

tcoups-rde' leurá ennerfíis 4epuis

rouvertúre de 1* Campagne ,

-regardén* I-esi, troupes des deux

Jlois eonjroe des vainqueurs- qui

oat'.list fore ascendcîat sur cites*

qui doìvcni toujours J«j

battre. Ce debets :do Uoupsí

çffray.écs. & cremblantçs i & que

Hhij
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tous les Generaux qur ont au-

jourd'huy quelque nom refusent

de commander , doivent estre

fortifiées par six mille crois cens

hommes de troupes ramassées >

& qui par consequent ne sont

pas souvent d'accord. Cesrroa-

pes nouvellement embarquées,

& peut- estre arrivées presenífé*

ment , doivent demeurer encore

plusieurs, mohísans agir, & il y

a lieu de croire que le change-

ffìent d'air en fera perir beau,,

coup , & que la desertion ne

les fera pas moins diminuer ,

puisqu'il est certain qu'elles se

sont toutes embarquées avec

chagrin , & qu'elles ne l'îrtA

ïoient pas fai t s'il leur, avoít

esté possible de ratreaUtrement.

Ce Corps de six mille trok
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«tíns hommes >t ^ukpar Içs rai-

fpjisí que je viens de dire, sç

trouvera beaucoup diminué à

Jt'ouvefture de. la Campagnes ôc

lfc debris deí tro.upcsrde là, Cam

pagne domm^iì^m. jci viens

de parler, ; se tíPUíVoront forti

fiées par cihq.millie cinq cens

Aéiquelots enpcgimentez , mais

,peu ;p,ropres à,t £alire, la guerre

dans:lea.fornîej , qù£ la^iJle d©

-SarceJ'on.ç ; vient .d^ccorder à

,l'Airchiduc, S^poqfM levée &

le payement desquels -il a , esté

rcfolude battre de fa monnoyc

dc euiyrç qp^fc v-illjç iprômcp

do çepreqdre ( eç.qui-.rjr-çst pas

une , seu^reté )t ;apré$ ,U con.ekî^

fonde la Paix. On doit remar

quer quecette imonnoye de ouiw

3Mfe fera, d'unp.dan^criçuíe «pn»
 

h iij,



 

sequence, & qu'elle produlr*

de tres-mauvais effets. II cfe,

premierement question de sça*;

voir si les Miquelets voudront:

bien s'en accommoder > & Vils

auront beaucoup de foy à ceíce

monnoye que la Ville de Bar

celone sera peut estre dans

Pimposlìbilité de reprendre un

jour en en donnant La valeur

enargent. Mais supposé que les

Miquelets s'en accommodait»ne

pouvant faire autrement'y.ifc y

a lied de croire que tour le

peuple de Catalogne évitera ait-

tant qu'il pourra de s'en chan-

ger } & comme ïl y aura peut*

estre des ordres tres-rigoureux

il ne manquera pas de moyens
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passe entre ses mai o s 5 & pour

ect effet , ils se gardera bien de

dépenser son argenc pour se

fournir de vivres , & des autre»

choses que les troupes ne Juy

payeroient qu'en monnaye de

cuivre , ce qui causera une

grande desolation parmi les

troupes qui manqueront de

toutes choses , & qui pourront

se lasser de porter les armes

Contre leur Souverain legitime.

D'ailleurs tout ce qui poúrra ar

river de plus favorable aux Ca

talans, si la guerre continue, est

de voir vivre les troupes desA b-

liez & celles des deux Rois en

leur païs ; car supposé qu'elles

ayenc quelqu'avantage, & qu'

elles empese hent la prise de Bar

celone > elles nc feront jamais



aflcz puissantes pourchasser des

Catalogne lçs troupes des deux

Rois. Ainsi ce peuple souffriia

toûjours jufquàce qu'il aie uoq

seconde fois reconnuPhilippeY>

Qn ne doit pas s'é* tonner? st

le Prince Eugene voyant4a>;fi,

tuation des affaires de Ca*a**

logne , telle que je viens ide-la

depeinte , a refusé abíblumemt

d'aller commander dans un paï|

où il perdroit seurementla-rçy

putation qu'il s'est acquiCeípar*

mi Les Alliez. Ce n!eiìfc pas

qu'elle ne pust encorp s'aug-r

menter de Ja mefme manjere

qu'elle a deja fait , s'ils, Çpnti-

nuoient de faire chanter des-^r

Dtum pour toutes les batailles

qu'il perdroit, ÔC pour les^piat

ces qu'il laiíTeípit- preqdfc^,., j
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- Selon les dernieres nouvelle*

d'Allemagne , le Comte Guy

de Starcmberg , moins politi

que que le Prince Eugene, quel

ques-fois battant , & souvent

battu , & que l'on peut appelle*

ie Gentral errant -> ayant com

mande en divers endroits , vient

d'accepter le Commandement

de 1- Armée de Catalogne : de

manière qu'il quittera le Com

mandement qu'il avoiten Hon

grie, comme il avoit quitté au-

paravinc ccluy qu'il avoit et»

Italie, où il n'a pas plus brillé

qu'en Hongrie. On peut dire

que fans faire de conquestes y

il fera une campagne fort glo^

rieuse , s*il peutdeíFendre la Ca

talogne , puisqu'il sera dificile

que ceux qui auront en teste les



Generaux qui doivent commàrr-

dcr cri Espagne, puissent fatrò

tine campagne brillante. Cepen-í

dant l'on continue toujours d'a

gir dans le Royaume de Valen

ce , & Mr de Mahony estdevanc

Alcoy. Cecte Place a demandé

à capituler , & elle a offert? 1500.:

pistoles, pour éviter le pillage1 >

mais ce General les a refusées ,

ayant resolu de la prendre à dit-

cretion. >:•- 5 -m

- Les Deserteurs qui viennene

de Denia , font eri fi grand wonipf

bre, que l'on doit croire que

feette Place ne tiendra pis longi

temps , lorsque l'on en fera le

Siege, 'f i ' "" f " ;i:î->'--fiM û-fA-ii

J La Vi Ile de Sarragosse ctonrie

46000. mille pistoles au Roy

d'Espagne, & celle de Valence



doit- donner 100. pistoles tous

ies jours , pendant tout le quar

tier d'hiver. , f ... ... J

Un Vaisseau qui venoit de

"Barcelone , ayant esté obligé,

par le mauvais temps , de relâ

cher à Benifa , on y a fait Pri

sonniers 300. Portugais , qui re

tournoient à Lisbonne. Ces

Troupes y feront necessaires,

puisque l'on apprend par les

dernieres nouvelles, vemiës de

Portugal , qu'il n'y a dans ce

;Royaumc que 3000. Portugais

de Troupes reglées , avec quel

ques Mi bces j que la mcsintel-

4igence.'Cntre ceux de cette Na

tion & les Anglois ScHollandois

y augmentetous les jours àl'oca-

íìon de la Religion Catholique ,

<jue cet derniers nc peuvcqc
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s'empcchcr dç tourner cn deri

sion, & que le nombre de ceux

qui sonc du party de la paix y

augmente considerablement. Jc

ne vous dis rien d'une avanturc

dans laquelle on a peu respecté

le sang R.oyal 5 & fi l'on estoic

bien instruit; de la verité , on

jjourroic conhoître que ceux à

qui l'on attribue des emportc-

mens indiscrets, n'agissent so.it*

vent que fur des fondemens bien

solides ; mais je pourois en dire

trop , lorsque jc dois garder Jc '

' -silence. * » ',/.-... -r:a , . ,.'.v»

Quant à ce qui se passe en Es

pagne , Tamour que tous les

Grands 5 toute la Noblesse , &

tout le Peuple ont pour Philip

pe V. &.pour la Reine son E-

pausc , qai continuent de i'xuà»

rcr .
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rer l'admiration de ceux même

qui n'ónt eu l'honneurdelcs voie

qu'une -fois. L'amour,dis-je,que

tous les Espagnols & tous les

Etrangers ont pour Leurs Ma-

jestez, s'est beaucoup augmenté,

quoiqu'il fùt déja tres-fort , de

puis la naissance du Prince des

Astur.ics i Scion peut dire qu'il

o*y a presentement pas un hom

me dans toutes les Efpagnes'V

dont laììdelité chancelle. Cha- .

cun va au-devant des besoins de

l'Etat , en ouvrant sà bourse se

lon son pouvoir. Le Clergé, U

Noblesse & le Peuple, íbnt ani

mez du même zele. Les levées

de Troupes s'y font fans peine;

les Officiers s'y trouvent en fou-

le , êc l'ancienne valeur des Es

pagnols s'y' remaeque tous le*

jánvkr 1708. I i



Î78 MERCURE

jours. Enfin, il y a lieu de croire}

que la campagne prochaine fera

des plus heureules. Les disposi

tions qui se font icy pour cette

Campagne , n'y doivent pas peu

contribuer , & l'attention que

se donne un grand Prince , pour

tout ce qui regarde ceteemême

Campagne , & qui ne pense

qu'à y fetourner, acheverajsans

doute , de faire triompher la

bonne cause. ,

A l'égard de í'Italie, il fauc

rendre justice à la verité , &

avouer que la fortune donne

souvent des marques de ses ca

prices. Aussi a-t'on toujours re

marqué que Naples a presque ,

de tout temps , esté le Theatre

4e l'inconstance j mais on doit

aussi avouer que cette Ville n'a



jamais esté si-tost punie de íoà

infidelité , qu'elle l'est aijjouo

d'huy. Touc y csi>en deferdrC

& en confusion j la plus-granr

departieduPeuples'estant cro»-

vée engagée à subir le joug ,

auquel les Traîtres l'avoienc

assujettie , en s'y assujettissant

eux-mêmes, a cru qu'elle aV--

Voie, pour éviter de plus grarí-

des peines, paroître dispolée à

changer de Maître > mais ellé

(ressent vivemetto aujo^Vdîhuf

ìa faute qu'elle a faite , fie ìk

plûpárt des Traîtres mêmes, fa

TeconnoiíFent secrètement darts

le fond de' leur cœur ; mais trop

tard. Le peupleest accablé des

differentes demande* qu'ost lu,y

fait , & 1* Noblesse est auuies-

«spoir de Toir qoe::l*&ri- r-cq*

un
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sçavoir l'estat de soft bien. Ce

n'est pas pour l'augmentor ,

jxujsqjuc les Allcmaní font ter

gardez rcomme des sangsijëfc»

qui à force de tirer le saqg.des

peuples qui leur fonc soumis*

îes reduisent toujours à la der

niere! mrisere. Le Comte de

Martinit.*. estoit- déja devenu

«dieux aux Napolitains à cauie

des sommes continuelles qu'il

leur demandoit j mais ils ont

trouvé le Comte de Thaun foo

i\ic^cíTeuf!> encore plus ivif fur

cet article. Cependant chacun

cache la desolation où il le

trouve , 4c crainte de s -attirer

lencore: un plus,ma«raisi traite*

nient. Mais cette desolâtionjs est

beaucoup augmentée . depuis

que- l'on a íçcu a^ue. lc miracle
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que Ic sang de S. Janvier a ac*

coûtumé de faîre tous les ans,

ne s'eíl point fait cette année?

que Ton a feulement montré lit

phiole à quatre personnes qui

cstoicnt ' d' intelligence , & qú?

aprés avoir crié'qiíe le miracld

s'estoic fait à l'ordinaire , onc

entraîné les cris du peuple cre^

dule qui fait presque toujours

ce-qu'il, voit raire aux autres'.

Cependant cbrattìe les: -Napoli

tains ont de tout cemps remar

qué que lorsque $4 sang1 dé 5.

Janvier ne devient point liquide;

dan s 1 a ceremon iesqu f f<5 faíi tnUsJ

les ans , & pendant laquelle "d^s*

personnes qu'ils croyen t digtìëáf

de foy , donnent toute leur at

tention pour voir h le mifaclc

Çs. fait. Cependant , dis-je -4

liiij
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corìijne- 'cfôns -les -«innées oû cc

miracle a manqué i le R.oyaumç

' oc Naples a toujours esté ac

cablé par diverses calamîtez,

les peuples font persuadez qu'ils

souffriront; toujours jusqu'à ce

qu'ils, soient rentrez íous les

Lpix de leur legitime Souve

rain; & la manière dont les

çfprits spnc disposez à causeque

Iç «njrac.le ordinaire rie s'est

pointr fak cette: ,afiPiçe.y joins

á -ce que l'on exige d'eux tous

les jours >. 2c aux mauvais trai

temens qu'on leur faic , donnent

liftudeíCroirequ'ils changeront

4ç!:Maistrc dés qu'il* cq trou

sseront une occasion favorable ;

& en effet , c'est ce que Phi

lippe V. doit attendre d'eux:

toqs les jours , au lieu que c'é..
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toit auparavant ce que les Al-

Jemans en doivent attendre à

cause de leur inconstance na

turelle i & cc qu'il y a d'avan

tageux aujourd'huy pour Phi*

lippe V. au milien de la perte

qu'il vient de faire du Royaume

de Naples, c'est que les A 11e-

mans doivent avoir de plus

forces armées fur pied pour em-

pcfcher les Napolitains de Ce"

couer le joug qu'ils 4eur ont

imposé , qu'ils n'en ônt eu pour

les conquerir ; mais laissons là

le Royaume de Naples & les

autres Estats d'Italie: il ne'fera^

pas difficile k Philippe V. de le*

raire rentrer fom son obéissance

s'il demeure maistre de toutes

les Efpagnes & des Indes ; &

comme selon la situation où les
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affaires se trouvent ajourd'huyï

il paroist impolfibleque les cho

ies tournent autrement. II n'est

pas desavantageux au Rofy d'Es-

pagne que les Allernans oc

cupent aujourd'huy beaucoup

de troupes pour conserver les

Estats d'Italie , qui ceíïèroient

bien-tostde reconnoistre l'Emy

pereur s'il leur estoit possibla

de secouer le jougt qui vieoi

de leur estre imposé; -A

Quoyque l'Angíetcrre semblé

me fournir beaucoup de choses

à dire , je pretens neanmoins

íjaire voir en peu de paroles

que ce qui brille le- plus n'est

pas toujours le plus solide. On,

doit premierement faire refle-.

xion sur les discours qui oní

cíld faits à ròuvèrtiué du Pari



Icmcnt , par des gens digDes de

foy > touchant le mauvais estât

de ce Royaume , & la misere

où il se trouve , ce qui n'a esté

contrcdic nar aucun Membre.

Ajoûcons a cela que l'Angle^-

terre devoie deux cens millions

à la fin de la derniere guerre,

& qu'elle les doit encore au-

jourd'huy 5 qu'il y a dans Iç

Royaume pour cent millions de

billets de l'Echiquier , qui ne

font pas acquittez 5 que la, de

pense de Tannée derniere a ex»

cedéde treize millions les fonds

accordez , & qu'il y en a eu pour

dix de non valeurs ; & comme

J'Estai est beaucoup plus oberé

qu'il n'estoit les années preccT

dentes 1 & que peu de Seigneur*

{ont payez de leurs Fermier?
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cornme il a esté remarqué éatii

les discours prononcez à Vòiî-

verturc du Parlement , il y ''à

lieu dé croire que l'on ne le

vera pas peut-estre la moitié

des fonds qui ont esté accordez

cette année, & que l'ostenta-

tion & le defir d'éblouir les Al

liez , &í d'engager les peuplés

d'Hollande à souscrire à la le>

vée de grandes sommes d'argent,

les ont fait accorder. On dort

considerer d'ailleurs que la .

grande perte des Vaisseaux que

les Anglòis ont ' faite depurs

quelque temps , ne peut ëstre

reparée ceue.annéej que FAn

gleterre commence à' manq^et

d'hommes , & fur tout de Ma^ -\

télocs ; de maniere qu'il luy seri

difficile d'en faire , quand meft

fiie elle auroic de l'argent pour -,
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<ees levées. Cec article n'estant

remply que de faits averez &

constants , il faut que toute

l'Europe en demeure d'accord.

[. L'Ârticlc qui regarde la Hol-

.la'nde , fera encore plus coure

jqueceluy que vous venez de li

re, & ne laissera pas de dire

JBeaucoúp , & de faire compren-

ìencore davantage. On a vû de

tout temps ou des Souverains

posseder des Tresors pendant

que leurs sujets étoient épuisez,

ou une partie des sujets dans l'o-

pulence pendant que les Souve

rains manquoient de beaucoup

de choses, ou enfin les biens d'u»

Etat , partagez proportionné-

ment entre leurs Souverains

6í leurs, {Sujets 5 mais aujourr

d'huy la Hollande fc trouve
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dans une sitgátion plus cruelle;

l'Estat & les particuliers étanc

également épuisez , à cause

des'trois guerres qui onc tra

versé son commerce depuis Tan

née '1671, que la premiere de

ces guerres a commencé. Je nc

me íerviray point de raisonne-

mens pour le prouver j mais de

faics constans & publics > des

propositions faites par lesEstats,

& des reponses de plusieurs

Villes renduës publiques.

Depuis six mois , Temprunt

de quatre millions, deux à vie

&. deux à quatre pour cent d'in-

tèrest par an, n'est pas encore

remply , quoy qu'on aie mis tout

en usage pour y parvenir , Sc

qu'on aie engagé les Regences

îles grandes Villes à en faire les

avances.,
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-avances -, ou d'en procurer U

negociation > chacune suivanc

leurs facilitez , & celles de leurs

JHabitans. Amsterdam, Leide,

& Roterdam , en ont fourny une

partie 3 mais on n'en est: gueres

plus avance > non-jeulemcnt ,

parce que ceux qui pouroient

encore fournjr de l'argent ,

estant déja surchargez d'obli

gations de pareille nature,se re

butent j mais auífi parce que les

especes deviennent en Hollande

beaucoup plus rares qu'elles n'y

ont jamais esté.

V Les Etats avoient compté;

qu'aprés que cette somme de

quatre millipns seroit remplie ,

ìîs emprunteroienc six millions

de florins $ ce qui auroit beau

coup avance! les fonds de la

Janvier 1708, K k
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Campagne prochaine , aveé

,Targent des quatre millions, qui

ce font pas encore remplis j

mais ayanc esté obligez de re

noncer à ce dessein , par l'im-

poífibilnéde trouver ces six mil

lions, ils avoient resolu de re

tablir l'imposition du deuxième

centième denier sur les Ter

res & fur les Maisons} mais les

Villes de Dort , de Leide > de

Harlcm , la Brille & plusieurs

autres s'y font opposées, les peu

ples n'estant pas en estât de 1c

payer.

Enfin les Estais voyant l'hi-

rer fort avancé , fans que l'on

eust encore aucuns fonds d'af-

surez pour la Campagne pro

chaine , se sont assemblez, mes-

me pendant des jours où. ils aç
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s*assemblent jamais que pour ícs

necessitez les plus urgentes *

pour examiner . si on proposera

de faire payer à tous ceux, qut

possedent des Charges * des

Benefices, & des Emplois dans

l'Estat & dans les- V illes , la

cinquième partie de leurs apr

pointemens & revenus depuis

les premieres dignitez, jus

qu'aux moindres Commissions :

comme aussi la cinquième par

tie des rentes viageres , & de

mettre une Taxe fur les Aifez

dont les biens estant dans le

Commerce, ou placez ailleurs,

ne sont point sujets au deux

centième denier. Ainsi l'on voie

que ces Taxes, quoy qu'exor

bitantes, doivent estre de sur

abondant j puisqu'elles n'em-

\Kk ij
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pcschcront pas que l'on ne paye

les Taxes ordinaires.

A l'égard des affaires d'Al

lemagne , voicy ce que l'on en

écrit.

A Ratisbonne le n. Janvier.

On a examiné de nouveau les de

mandes des Etats Generaux , ceIles

du Duc £Hanovre » du Cercle de

Suabc , & les propositions du Direc

toire de Mayenct , touchant l'aug

mentation des Troupes , l* levée des

deniers , & lafourniture de l' Artil

lerie , & des munitions de bouche &

de guerre , pour mettre VArmée fur

le Whin > en eftat d'agir offensive-

ment contre la France i mais la plus-

fan des Membres de la Diete ont

demandé des copes de toutes ces pic-
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pti-pour les envoyer à leurs Supé

rieurs , afin qu'aprés les avoir exa

minées , ils pussent leur envoyer les

Instructions necessaires , f*ns quoy.

il leur estait impefjîble de donnes

aucun consentement. On ria rien re.

fdu non plus touchant l 'achat desfix

mille Cavaliers Saxons ., ce qui a-

obligé le Deputé de Ma-yence de

proposer , que Ji on n'en veut pas.

prendre un fi.grand nombre , que du

moins on en prenne trois ?nille. Ony

a auffì là une Lettre de la Keine

jinne t qui exhorte les Etats de

l'Empire de fournir incessamment

leur contingent en Troupes & en ar

gent > & de faire en forte que tout

soit preft au i jv Avtil , leur faisant-

comprendre quefii' Empire-neg 1'ig toit

defatisfaire a ses engagemens pen

dant cette Campagne , les kllii\fe

KRiij
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Verroient contraints de l*abandonner-

& de veiller à leur propre conserva

tion , ce qui entraineroit la totale

ruine du Corps Germanique.. 'v;

Cette Lettre fiiit connorstre

quejes Troupes Allemandes ne-

scront de long- temps.en estât de

marcher, puisque le n. de ceí

mois il n'y avoit encore rien de

conclu , ni pour le nombre des

Troupes , ni pour leur paye

ment , ni pour l' Artillerie , ni

pour les munitions > ni pour lcs-

frovisions de bouche , & que

on tenoit encore aujourd'huy

à Ratifbonnc , le langage qu'on

y tient tous les ans , juíques au

mois d'Avril j mais ce qu'il y a

de plus fâcheux cette année ,

gsl.que plusieurs Princes & Cer*
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des disent que la pluspart de

leurs Troupes ayant péri pen

dant la derniere Campagne, &

n'estant point en estât d'enmet-

tre d'autres fur pied à cause des

contributions que Mr le -Maré

chal de Villars a levées pen

dant la derniere Campagne, ils

ne peuvent payer leur continu

gent. 11 y en a mêmequi ont dit

que cette guerre ne regardoic

point l'Empire , puisqu'il ne s'y

agissoit que des interests de la-

Maison d' Autriche. :

A {'égard des menaces de la

Reine d'Angleterre,d'abandon-

donner le Corps Germanique»

elle devoit faire reflexion avant

que d'envoyer fa Lettre , que fi,

FEmpirc ne faisoit point de di*

yçrfion,, toutes ses forces & ecl-
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Jcs de Hollande, ne potrrroiefit'

resister à celles des deux Rois ,

puisque c'est touc ce qu'elles

fcuvent faire avec le secours de

Empereur , & celuy de touc j

EEmpire.

Quant à ce qui regarde les

bruits que l'on continue toû^

jours de répandre à Vienne, de

î'accommodement prochain des

Mécontens de Hongrie , lesap.

parences y font toujours entief

rement opposées } puisque l'on

suppose que.la pluspart de leurs

Ghefsont abandonné le parti du

Prince Ragotski , & que cepen

dant ils font encore à la teste des

Troupes , où. ils font tous les

jours des executions militaires

epi desolent les Allemans.

Le.mot de l'Enigme.du .mois
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dernier estoit laTtne. Ceux quf

l'ont trouvé sonc , Mrs l'Abbé de

la Place, Geographe à Rouen*

de la Touret de ta rue S. Dents %

de la Serricre, Grandet du Ma

rais j de Beaumonf > d'Overney,

Suisse, 8c Robert de l'enclosdu

Temple. Le bel Adonis son-

voisin j, l'Ecolier malgré - luy ,

& son amy Pierrot ; O. B. le

Solitaire Que-mine , & son Ami.

Darius j le Diseur de bonne-

avanture, & le Diable boiteux

de la rue S. Denis. Mlles de

Ville-neuve & l'Esterel du Ma

rais j de Nefle , & de Champc-

rou , de la rue S. Antoine i l' Ai

mable Roget de l'Arcenal ; A-

gnés du quartier du Palais, &

Geneviève Jollain , de la rue

S- Jacques j la jeune Musc rc-
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naissante 5 l'Aimable precieuse

de l'coclos du Temple ; la sça-

vante Uranie du même quar

tier j la belle 6c jeune B. .. . de

la rue de Buffi , & son aimable

soeur j l'aimable Preau & la

charmante de ftouvroy , voisi

nes du Vaî-de Grace j la Soli

taire , de la ruë aux Fèves j la'

f>lus jeune des belles Dames de

a rue des Bernardins j D. P. la.

fidelle -Gogo , de Rouen > la-

Velle A. d'Orleans », & M: son;,

amie... . J

, ",, ' . ' "
«

. _

. L'Enigme que je vous eus.

Voye est de Me la Presidente-

Baucheron > de la Chastre en:

Berry..
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U tre fois

Vous apprendra combien nousfom~

: mes,

Jfotts sewons de deffenfe & d'orne^-

ment aux hommes

Jìinfi qu'aux habitant de* Bois;

JVous souffrons fans murmure ,

Qu'un doublefer taille nofirefigure,

Quoy que noussoyons tranjparanS

2foussommes rarementfans depetits

points blancs. , -

Quant à nqftre couleur y c'esi lesang

qui la donne 4 . .

2Jous avons tres-fauvent un dtmy

. ' - cercle noir

Qui n est pas ayreable avoir,

Que d ffiUlement aux Galands en)

Pardonne, : p ; .

ENIGME,
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On craint souvent nojíre pouvoir

Quand on e(ì animé àun cruel deses

poir^

Et l'on voit des Amans porter fut

leurs visages ,

D'í traitsfanglans de nos outrages î

Enfin pour achever de pcinirt nostrt

fort,

Nous croijfons même aprés la mon,

- Jc reprens une troisième fois

î'Arciclc d'Espagne , croyant

<iuc ce que vou> allez lire nc

doit pas estre oublié.

La Villed'Alcoy , aprésavoir

soutenu trots assauts dans les-

' quels *ious avons perdu du mon

de: les ennemis voyant tous les

jours tellement diminuer ieurs .

forces t en íbrte que les Trou-

- pes reglées ne momoient plus
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^u'à deux cens hommes ou

ènviron & ne jugeant pas que

les Habicans , & les Mique-

ïets qui aYoient pris' les armes,

ôuoy qu'en nombre beaucoup

plus considerable, pussent faire

Une longue & vigoureuse des-

fense > lorsque les Troupes re

glées seroient encore diminuées»

*esolurenr de capicujer pqur la

ViUe & le Chasteau , & il suc

«rtfin arresté que la Garnison

íérpic prisonniere de guerre ,

3c que les Habicans >- & les Mi-

quelcts , se rendroient à dis—

.crecionV & comme la Ville n'é-

nant- plus ea estat de se deíFen-

xáre, ne pouvoit éviter d'estre

:prise d'aífau*, & qu'en pareil cas

le pillage est permis selon les

i|.ûix de la guerre t on convinç

Janvier 1708, Ll



que Les Habitans payerátetîts'

I zooo. pistoles pour sexemptefi

du pillage. uxiSi

On ne peut trop adntfr^r-'fàf

fermeté que les Troupes ëhç

Faitpáioître en cette occáíiorrì6î

la conduite de Mr d'Arenes qut

s'est ju d icieusement opiniâtrçjt'

vouloir que la Garnison fust 'prjl

sonniere de guerre , & que çtíûx

qui s'y estaient joints pour def-

fendre la Place , se rendissent à

discretion i ce qui doit empéU

cher doresnavam les Miqueìets

de se jetter dans les Places pour

les dcfFendre , puisqu'en cou

rant le même sort > ils seroienc

en danger d'estre severcmetìc

punis , íi le &oy d'Espagne ne

leur faisoit grâces

Le Gou?çfBcur d'Oran , au/Ç



î^avp^'attentif à tout ee qui

peut empêcher les çnstírn-rsdç

'*>|e rendre maîtres de U Place,

í^ctorw ^'its-avûicot £aic une

irç^e,Cur,íaqpçÛe. i 1%eomptoîeo<

jbfsaucpup , trouv.a; moyen par

un stratagème nouveau d'empév

$hçr quç ceu§umme .fa ftucua

fflfçc 'aonr ^^ipuíîeat ; tirer 4*

Ijayantage , & ayant fait une soru

tie dans je même temps que fa»

4(cíTçin deyoiç pester , touistievoc

fliíi. Wayail^pitnt i-.cçtw mine*

fícent Wïfrx &f;ks. Espagnols

íençrçrent' dans & *£ììèf> aveq

plusieurs teíles & dçu.j« prison-,

SÌers , .dofu; l'un estait: 1-Inge>

aieor.jityA {Jìcgeans tJç&ànv*

Commande. Qivdow ayHtfùtfridpé

U'ij



temps des tatens meí*vetlletnr

pour deffendre les Places ,

tomes les Histoires font pleines

de ce qu'ils onc fart ens dé-pa^

reil le* occasions 5 de-leur 'Bfî

mccé &de leur fçavoir pour fàire

traîner les Sieges en longueur; >

Ost ne pouvoit mieux faire

que d'envoyer Mr du GaíTe pouf

servir d escorte aux Gallioíns

d'Espagne , & pour faire tout cè

qu'il jugeroit à propos en cette

occasion, CeCommandanVauífi.

intelligent que brave, ne voyant

pas que les ©aillons puisent ar

river si tost , & sçachant que's'il

pouvoit envoyer' de l'argent

au Roy d'Espagne qui -pùst le

mettre en estât d'ouv|»Flá Cam

pagne, avant l'arrivée des Gat-

íions. Sçaçhant , dis- je , que $11
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^uífissoic dansce dessein ilreur-

droic un service considerable

aux deux Rois? a trouvé moyen

d'envoyer trois Fregates char*

gées d'argent , pour le leul com

pte du. Roy d'Espagne , & elles

íbnc heureusement arrivées à

Cadix.

. La Lettre qui fuit vous ap

prendra une nouvelle d'impor

tance.

ù, i . , » m a uk^3n : vis, " ttvopt .

?ft -A Colmar cÂ:i*k.Ja»«îcBaa

W* , .O' >:,: «iSíi ', - îHlp Jt.?3Ìì*3Jat.

A// </<- P?rrj' comm*ndekH<&

yienau , ayant des avis ctrtains t

les tnn*j»is\fAtfoiW mfattifsqr

U Rhin qH/tnùlé:À< frovifiom poW,

jPÒitisèemg r dtiacha un Capo-

t4Ïtie de Ho*fftifds. xmt svix*nt$

U iij
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tntnmì des ennemis ife r^mtit^nf

f*rfàng groí -BaJHmemi tlfljffi d&*!Â

antres fetits Bafomens tiîe*$)ar-fiú

tbacun, Usjoiptt pendant U nuit*

y fet mettre \t ftn $ conpfa ks ptjf,

tttt des cheva*x%î&>ïen -^rihfmgH

ment qtttlquei-uns- avec ds'fiavofâ

ne } ily avoit aujjî dans ces b*t~

teaux cent cinquante milliers de

foudre y[est miUt sacs de farine &-

d'avoine t faune infinité de muni*

S^Oiiì 3iOl3l1ïì "Mi,'ì**'* nìr--1 -,ï

?^ff fe Maréchaf de Viliarj *;

' âyant fait assembler plus de

ìoy, mille hommes d'Infontericì

Les Ennemis , qui ont esté allar^

sciez. 4ê cecte nouvelle > ont cn-t



¥<rjè oíic graòdc paflie é®teur*

Troupes, camper fous Fribbufgç

ll*^%tftfi?íàft%,dom«:#pès fri*

J*fetoir$tfrïfî^ic^o«i5|U»Y%

lars a résolu de dcmher lechatíw

go aux Ennemis, en faisant quel

que '-«ît/feprisc a Considerable $

l affairedoit estre presentemen*

fi avancée , que« tfao^taç/ dose

avoir des nouvelles dans quel-

^ucsjámt; v.mwi 'tfj* "*í,sì*s

.'"Tj Vous voyez que «o* affaire*

parorflenc de; tous* coste» tdank

une assez bonne situation , pour

pouvoir attendre quelque chose

d'avantageux à l'ouvcrtúrc de

Ja Campagne, à iàquelle noua

sommes beaucoup plus prepareas

que les Ennemis,, nos Trírtipes

çstant assemblées en Allemagne^,
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dans le temps que l'on delite*©'

à Ratisbonne , fur les moyettir

d'avoir utìe Armée preste à

marcher au 15. d'Avrils & da 3$?

là temps que la Hollande; 'Pe'

íçait pas encore lì elle augmen

tera les Troupe* s, &1, qu'elle iw

sçaiepas non plus oh eUeipre»*

dra des fonds pour la Campa

gne prochaine í 5c <jue l'on %,

recours auxiMtquelcts de Çataf

logne , pour y augmenter l'A*^

méë des AHiez. V j,. « j ..' 1

Pendant qú'ilsTe donnent de*

mouvemens pa* tout, pour avoi»

fies Troupes ,capables de soute

nir laCampaghe prochaioCv les

efforts des deux R.ois , on se di*

vercit àVersailles & à Marly*'

&- pendant le dernier lej^oUf d©-

Mariy , qui a dure dix jours jîifc



T. * eutrois magnifiques Bals , en

habics serieux j. & un autre Bal 7

où U n'a esté permis d'entrcir

qu'en habits de Masque. Je ne

vous dis iien des. pierreries., &

des riches habits, qui ont brillé

dans ces Bals ,où les meilleurs

Danseurs.de France , & qui

n'avoient point dansé depuis

long- temps , se sont fait admirer*

maisJe vous, parleray seulement

d'une galanterie toute spiri

tuelle , dont le nom de celuy ou

de celie qui l'a faite n?'est in

connu. U parut touc- à- coup

devant Madame la Duchesse de

Bourgogne , un Amour, qui s'é-

toit glissé parmy 1a foule, fans

estreapperçû, & qui aprés avoir

mis un gepouil en terre , presen

ta à cette Princesse une Pomme
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d'or , sur laquelle on lìsoic e 4

laslus gracieuse , ó> la plus aima

ble Vrincefse de l'VniXiifS. -Celte

Pomme d'os estoit arcèomp.agné^

ePune Chanson , sur I'air dejWl

cónde , dont voicy les paroles-

Ze Berger Pafis eouronnaj, \

'JSi^à somme 'au*HfieiieìtofàÇfoZ}

"Etoit puyl* îftui:Hllti-¥Ì''^%

Vrí Dieu , pïin cesse,, dans ce jouir

Vous tend texmes»e h»mmage i

Meceve^iei de;:i*j4fnottri'i-

Cette 'f«tétée pour %a%e. > "

21 vous la donne par mes mains

N'osant t ici- fatintk'i

Bâguije pus 'des traies humains,:

~£teipourmrtçC(tnnoMre % \ r:,

lM'vÓus suït pourtant çtt tous lie-ux

A vos pas il s'attache jîj



 

mdans nos cTurs , & dans vosyeH«

»**$9eÌquefois il se cache. \V

.~ '-La-'Pomnie d'or s'ouvroit , &,

il y:àvòit dedans un Bandeau de,

Mousseline plié , & renoué d'un)

Ruban couleur de feu , avec

deux petites aîles de Plumes

blanches & couleur de feu , au

tachées par un pareil Ruban ,

avec ces -mots & les vers suivant*

A la plus aimable Princesse du

monde.

psuis Dieu des amours , des rra.

,ces & dis ris , ;*

; ' ^/mîjprvousdonneU&w



llS Êe 'Ùïeu$Arhout•Mì fyCúii-

Toi quittïnton Ban(teau:f>o\tT Wu.

y 'voir ^àj&mMs :MîV^ ™P «*■

Çfafttelinjíwt admfortmt Mgra-

v< i'iitt nouvelles \ -y

Mi pour ne vous çuèíterjatodís

; "ì\ -r 'l'/i moi-mefme toupénaìdìtis.

'* r 'Jc ne puismieux fìrìir qûe*j*Ìr

" lili article atrffi galant <^ùe cèlpY

que vous ycnez de sire, Cepèn-

5 dant Je dais vous 'dire que ma

mauvaise santé , & la pertè^Jle

tóa 'vûë , ne me permettant 'pas

d'aller aux principales actîdhs

publiques , qui Te font au com

mencement de chaque rhois,/&.

dont je me fuis impose Une fóy ,

V'íjâe vous entretenir V jc ne puis

vous en parler que íbr le raparc

jlçòeux àomjzjMìi l'e^flVc
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de la memoire en plusieurs oca-:

fions , & qui m'a toujours paru

des plus heureuses i cependant,

comme il parole assez, impoíïi-'

ble que. l'on puisse retenirtoud

çe qu'il y a de plus bri liant dans

les differéns discours , qui so

prononcenten moins d'une oti

deux heures de temps > comme,

ì*>n sait,jsur tauc 1c jour:qu&

le Parlement rentre * le jouir do

ròuverturei des Audianccs ,

Je.-; jour des - Mercuriales > Sç

comme il peuç arriver que ce

que l'on m'en raportc ne soie

pis toujours entierement cbti>

. forme à la verité , j'ay toujours

observé de ne rien mettre dans

^es discours que. j'ay raportéz ,

qui ne pth estre digne d'un hom*

rne/ d'ejprj&j &; zelé poutla jus*

Janvier I708. Mm
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ticc, & qui par consequent pûíj

fai re tort a. sa repu tation,quand il

OC l'auroit paj ca cicrcmcnt pro

noncé , suivant qu'il est; rtporréi

11 y avoit beaucoup de ces dis*

cours dans ma derniere lettre,

& je ne fuis pas surpris quevao*

l'aycz trouvée íi curieuse , puis

que > contenant les nouvelles de

deux mois entiers: , elle 'estait

remplie df u n crcs*graad nombre

d'arcicles , qui ont dû vous faire

filaisir , ainsi qu'à tous ceux qui

'ont lùë. Je fuis , Madame , vo*

tre, fcc; t.o'i

A Paris , ce ji. fenvitr, 1 70* *

vv' Afdstxxí'E: '/

Par les dernieres nouvelles

d'Holande, les Etats font con

venus de lever le 100. deaier ,



.^M ta causé c3Dí de eontestttioistîi

4z maniere í que ec I *oo>. denier

réel, sera levé cette anoce.sde'wc

-fois , de même qu'il Ha*jftét;pn

& dans les années precé

dentes depuis le comroenceraeoc

de cette guerre , fans y eonst-

prendre ce que. les M il les on c

toujours leve > Sc qui va à H

valeur d'un autre iac*. denier.

Cependant , il manque encore

JK à iq. millions de florins , pour

-remplir les fonds; necessaires

pour la Campagne prochaine.

II est arrivé à St. Malô , un

vaisseau pour la Compagnie de

~"l'Aslìente>'<juj a aparté cent mil.

le écus en argent.

£E tlBRAI RE Ali 'LréCTEUJl.

,: :,, - .v. . c; --jr,v:'-r r-j» v

L!Histoire du siège de tóu

Mmij -
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Ion ayant oblige l'Auteur de re

culer le Mercure de Decembre

."d'un mois , cela a donné' lieu à

quelques Particuliers de dire

que le Mercure étoit ceíTé, l'Au-

-teur n'étant plus en état de te

cont Hùerí cependant ) il a don-

' né au 'commencement 'de Jan-

-vier, un Volume plus gros que

les autres > puisqu'il conticilc

les nouvelles du mois de Decem

bre > & celles du mois de -Na-

i-Vembre. -On trouve dansée ti

tre :dé oe^Volume , Nwmbre,

r .te ,Decembrt\\ .. . v; v i ? i \

-i;.n Jim :-:A'jV! I S.- . :';'v,-' <, :

, - ,jv.- :p k f. u . a ; 1 c.

Qn diftrjbûera , le , Mercure

de Fevrier le Vendredy"*. de.

Mars." S
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"F)Relude dans lequel m trouve un

t Jí "Eloge du Roy prononcé par Mr

c l' Evêque d'Alais , a Pouverture

, - des Etats de- Languedoci) k 5

-ÏÏifcemsfromncïparle Pere U \ay ,

< Jesuite y dans lequel il efi parlé

des affaires du Tempi #v - vjj

Theses soutenues contre la Cabale

l judaïque & Qhrestienne , \j r

Premier Article desment^ 3^

Trtmier Article des Mariages , 71

-JS'e'tres écrites par un homme dequa-

- Utê âgé deprés de cent'dix ans , 85

iZartes données au public pe-ndmt

' l'-année derniere^ far Mrde Fer ,

., > , -

Sàplhation P\)ìfìque & Mccha»,

-~- qée des effets de la- S*iptée & de

U Boisson .', dans la Cú/rt des

maladifsV loi
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Benefices donne par le Roy dans la

v derniere Promotion y 106

Compliment fait h Mr d'' Aubiyné ,

au nom du. Chapitre de Rouen,

far Afr de la Vove de Toutouvre ,

. grand Archidiacre du même Cha-

» . fitre, ix 1 - , , v.v . . 140

'ArticU oublié , en partant le mois

. dernier du Testament de feu Mr

l'Arçhfvèque de Rouen , 143

Dernier ouvrage de feu Mr T«-

nard , 14.7

Second Article des Morts t 1 5,1

Faute qui s'est glifiée dans le der

nier Mercure , dans PArticle d*

la mort defeu Mr le Comte d'Au -

vergne, 168

/'Mr le Comte de Saxonne a esté

I nommé Intendant de M»ulUis. [I

faut lire dans l' Article , Mou

lins , au lieu de I*imosm > 16$
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Traité de l'Allemagne & des Htatï

Souverains de l' Empire, donné a»

Public par MrMoulart~Sanfon>.

Seconde Edition de la Grece, divisée

en flvjìiurs Cartes , avec uite txr

. pii cation -Latine tirée des anciens

, : Auteurs t par le mime Geogra-

the> 177

Mr de BionviUe efl nommé par le

c Roy , Maire Alternatif - Mi -

Triennal de Mets , avec les Ce-

. temonies qui ont esté observées en

cette occafion , 1 80

Suite des Réjouissances faites pour

U prtfe du Cbafieau de Lerida ,

Sonnet , fur la prise du même Châ

teau i 190

Çhanfo» fur le mèmtsujet t suri1air

fk &rarijle de Mets. . 156
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Ce qui s'est faffefnr la route de £

A. R. í/lonfieur le Duc d'Orléans

en revenant èn "France^ - 109.

W}itte en KerSy de Minerve 3 k Mr

ItMarquU de Cbamillart; xi^

Troisième article des morts \ -1*2.7

DétailtreS-exatl de là festt donnée

, fat U Key% ò P*'erfailles: Ikvtil-

' le de la fefle des R«7 , " 144

ItejoUijsances faites far la Reine

Douairiere tfE/pagèe-y 185

D#»í faits parleRjof,' ' kpo

Evêché donne! paf' S? Mi ì?&

Méprise faite dans le dernier Mer.

eare t touchant k ï^én fait dm

, Vrieme dè'la Qhariìï<Jur Loiïe-,

' idem.

Second Article des Wíatiages , t fo

Mesdames les Marquises de Xlàny

& dc Stignelayfont presentées an

&*y t. 3-23
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^al masqttédonné à Versailles ï jtç

^Lettre de Bordeaux , 330

Nouvelle promttion de Marine,

v dans' laquelle U est parlé de 23.

Officiers de ce Corps , 338

yaijseaux ennemis pris par des

h i J?*ilJt*ux François pendant le

mois de Decembre , 358

Prise de Moretla , 36 1

JPerte d'une partie du Ke%iment de

houvigny , moins considerable

que tes ennemis Vont publié1 , 564.

Situation generale des Affaires ,

ArticU des Hmgmes , 395

Seconde fuite des Àffaifes- d'Espa

gne, 400

Si*//* <fc,f Affaires d'Allemagne ,

Divertiffement de Marly, pendant

le dernier sejour que la Coury a

fait. .408
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Article touchant les Discours pru*

noncez^aux ouvertures du Partir—

meW, ' ;. ' ': 411

\Ap»ftìRe , contenant Ut dernieres

Nouvelles $Hollande y 414

Le Lihraiu au Lefleur, 415

Avis,- ,t 416

dvispour pUeer Ut.Ftgttres.

£«s Jetions doivent regardée

la gage 144,
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